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La constitution dogmatique 1008 I' Eglise (Lumen G((entium) Au Concile Vatican l
ITOUVE ()[1 «SoOomMmMe e1 COUroNNemMeNT>», cselon les mMOTS de Paul VI,; dans ()[1 huitie-

e1 dernier chapitre, 1E la bienheureuse vierge arıe Mere de 1e1 dans le
mystere Au Christ e1 de ı Eglise. OUr la premiere fO1S, allirmait le DAa Paul VI le
Jour de la promulgation de Ce constitution (21 novembre «11l Concile (PCU-

menique presente ULE synthese G] Vastie de la doctrine catholique 1008 la place UJUC
Aar]le UCCUNE dans le mystere Au Christ e1 de I Eglise»*. En formulant CONSTal,
Pape, quil publiera eNnsulte ul-meme durant ()[1 pontificat QeUX eNCycCcliques (Mense
Mailo, ChHhristi Matrt) e1 TOIS exhortations apostoliques marlales Signum Magnum,
RHecurrens Mensis october, Martialis cultus), n entendait aUuCcCUNEMEeN allirmer UJUC la
doctrine marlale de ı Eglise devait TOUVeEeTr Vatican l ()[1 erme ultime. Le meme
Da Paul VI decida. de proclamer solennellement Aarıl]e Mere de I' Eglise aJl0rSs ({UC

itre, deliberement OM1IS, fgure Das tel quel dans les Texies Au Concile En
lisant AaVEC attention Lintroduction de la C(‚onstitution umen G(Gentium C»

Q allleurs u elle precise bien UUC le Concile «n a Das L intention de faire Su]je
de Aar]le eXpDose doctrinal cComplet, nı de trancher les quest1ions UUC le TAavall des
theologiens na CEIICOIE Aa eNEeT ULE umiere totale. Par consequent, demeurent
legitimes les OPINIONS quil SONT librement Pproposees dans les ecoles catholiques
Su]je de CcCe quil UCCUNE dans la Salnte Eglise la place la plus elevee aU-CdesSSQOUS du
Christ e1 OUS G5l OUTEe proche» (LG 54)

'AUL VI, Promulgation (le Ia constitution Lumen (Gentium el (le Marıle Mere (le I Eglise, z novembre 1964,
In Brenheurenuse H78 Halı; — [VHISCOUFS p7 ecrits de Panyuit VF Sr Ia vierge Marte, Parıs 2000, 33i Acta
Apostoltlicae IS 56 (1964) 1014

2A57257

La constitution dogmatique sur l’Eglise (Lumen Gentium) du Concile Vatican II
trouve son «sommet et couronnement», selon les mots de Paul VI, dans son huitiè-
me et dernier chapitre, dédié à la bienheureuse Vierge Marie Mère de Dieu dans le
mystère du Christ et de l’Eglise. Pour la première fois, affirmait le pape Paul VI le
jour de la promulgation de cette constitution (21 novembre 1964), «un Concile œcu-
ménique présente une synthèse si vaste de la doctrine catholique sur la place que
Marie occupe dans le mystère du Christ et de l’Eglise»1. En formulant ce constat, ce
Pape, qui publiera ensuite lui-même durant son pontificat deux encycliques (Mense
Maio, Christi Matri) et trois exhortations apostoliques mariales (Signum Magnum,
Recurrens mensis october, Marialis cultus), n’entendait aucunement affirmer que la
doctrine mariale de l’Eglise devait trouver à Vatican II son terme ultime. Le même
pape Paul VI décida de proclamer solennellement Marie Mère de l’Eglise alors que
ce titre, délibérément omis, ne figure pas tel quel dans les textes du Concile. En
lisant avec attention l’introduction de la Constitution Lumen Gentium on remarque-
ra d’ailleurs qu’elle précise bien que le Concile «n’a pas l’intention de faire au sujet
de Marie un exposé doctrinal complet, ni de trancher les questions que le travail des
théologiens n’a pu encore amener à une lumière totale. Par conséquent, demeurent
légitimes les opinions qui sont librement proposées dans les écoles catholiques au
sujet de celle qui occupe dans la Sainte Eglise la place la plus élevée au-dessous du
Christ et nous est toute proche» (LG 54). 
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1 PAUL VI, Promulgation de la constitution Lumen Gentium et de Marie Mère de l’Eglise, 21 novembre 1964,
in Bienheureuse Celle qui a cru – Discours et écrits de Paul VI sur la Vierge Marie, Paris 2000, 33; Acta
Apostolicae Sedis 56 (1964) 1014.
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OUr ecteur avertl des debats conciliaires2, ULE declaration Q iIntention
ressembile ULE ]Justification prudente e1 fort blenvenue Au Silence Au huitieme cha-
pitre de Uumen ((entium 1008 Certiaıns themes e1 tıtres, Darmı esquels celul
d ’ «EDnouse Au aın SDr1t» attribue arıe ans chapitre de uUumen G(Gentium
CONSACTE la vVierge arle, le Concile rappelle UUC le Fils de 1e1 «n DrIS chair de
la vierge arıe Dal “action Au 5alnt-Esprit» (LG 52); elle G5l «Ja Mere Au Fils de
DIeu, e1 Dal consequent la de predilection Au ere e1 le Sanctuajre Au alınt-
SDr1t» (LG 53) Un DHEU pIus avanıl, le Concile n omet Das de souligner quel pDoiIn
la vierge Aarıl]e <  te, selon la eXpression de Saln (1ermaın de GConstantinople®,
«petrie Dal I' Esprit aın (Quası SpIrıtu Sancto Dlasmatam)>» (LG 56) e1 «envelop-
pee Dal ı’ Esprit aılnt, ULE OUVEelEe kve VETARART Sancto obumöoörata)» (LG
63) uan la presence de Aarıl]e Genacle, elle IHNHALNYUC Da 110  —> plus Q eire
soulignee: «OIl voılt les Apötres, avan le Jour de la Pentecöote, “perseverant Aun
meme (APUL dans la priere AaVEC quelques femmes dont arle, la Mere de Jesus, e1
AaVEC „C55 freres”; e1 L’on volt Aar]le appelant aUSSI de ;e55 prieres le don de ı Esprit
Qul, ‘"Annoncilation, L’availt de]a elle-meme prise ()115 ()[I1 ombre>» (LG 59)

OrCe EsT dOoNC de CoOonNns{tialifer UUC le rapport eENITre Aar]le e1 les TOIS Personnes
DIivines 1en ULE place centrale dans l enseignement du Concile Vatican 1L, quil ()11-

igne particulier maılintes reprises L union de la vierge Aarıl]e 5alnt-Esprit,
m als %A, 115 ]amals employer DOUL cela le 1LIre d ’ «EDnouse Au 5alnt-Eksprit»* probable-
ment mMO1INs adapte dans le CONTEXTE A une constitution dogmatique 1008 ı Eglise quil
G5l I Epouse Au Christ>

(T BESUTTI, La schema Martano al (’ONCUILO Valicano H. Documentaztione Ofe n LFÖHUCH, Koma
1966: LAURENTIN, La vierge (‚onctile, Presentation, CxTe el tracduction Au chap VIIN (le Ia ( onstitution
iumen Gentiium, Parıs 1965: PHILIPS, ‚Eglise pf7 SO mystere AeuXxieme ('Oncite dı Valtcan, Histolre,
CxTe el ComMmMentaIlre (le Ia ( onstitution iumen Gentiium, vol., lournal 7-1
(T -ERMANUS ONST., Hom. In Annunt. Deiparae, 4S, SAKA

Dans premiler projet (le CxTe maria|l redige DAr Balıa, premiler president (le Academie Pontilicale
Marlale, trouvalıt Ia ormuıle Mater Del, ELG Patrıis, S5DONSa SDEFLEUS Sanctt. (T RACIC, La dottrina
MAariotogica negli SCHLEH n Aartio Balta, Koma 1980, ALS Le CxTe 1Na. (le 5 contient Ul ormula-
t1ıon Qdifferente (Genttrix Det HA deogue praeditecta filia Patrıs HecCcHöaon SACFAaFrLum SDEFrIuS Sanctt.

(T HAUKE, DIie irintitarischen Beziehungen ariens alfs Urbitd der Kirche auf dem /wetten
Vatikanischen Konzitl, In s >Saplentlae. ariologisches aNrDucC (2000) 111 «I He kennzeichnung
arlens q G SACFAaFrLum SDEFLEUS Sanctı cteht 1ImM Makrokontex Vo iumen (Gentium paralle zu DE UL -
tologischen Aussage beginn: “"Der (‚e1st wohnt In er Kirche und In QJen Herzen er Glaübigen W1E In
e1INeM Tempel (vgl. KOor 3,.16: 6,19)  9 (LG 4) Der 1C aul den gleichen Artikel macht vielleicht uch
plausibel, WIESO er 1Le SACFAaFrLum nicht, WIE Vo eINer Wortmeldung gewünscht, Urc SPÖFLSYU eErseizt
wurde: er Heilige (‚e1lst geleite (lie Kirche 1 vollkommenen Vereinigung miıt ihrem Bräutigam . Denn
er (‚e1st N: (lie Braut zu Herrn: .  Komm (vgl. Apk ‚17)° (LG 1C er Heilige (‚e1st ist
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Pour un lecteur averti des débats conciliaires2, une telle déclaration d’intention
ressemble à une justification prudente et fort bienvenue du silence du huitième cha-
pitre de Lumen Gentium sur certains thèmes et titres, parmi lesquels celui
d’«Epouse du Saint Esprit» attribué à Marie. Dans ce chapitre de Lumen Gentium
consacré à la Vierge Marie, le Concile rappelle que le Fils de Dieu «a pris chair de
la Vierge Marie par l’action du Saint-Esprit» (LG 52); elle est «la Mère du Fils de
Dieu, et par conséquent la fille de prédilection du Père et le sanctuaire du Saint-
Esprit» (LG 53). Un peu plus avant, le Concile n’omet pas de souligner à quel point
la Vierge Marie a été, selon la belle expression de saint Germain de Constantinople3,
«pétrie par l’Esprit Saint (quasi a Spiritu Sancto plasmatam)» (LG 56) et «envelop-
pée par l’Esprit Saint, comme une Nouvelle Eve (Spiritu Sancto obumbrata)» (LG
63). Quant à la présence de Marie au Cénacle, elle ne manque pas non plus d’être
soulignée: «on voit les Apôtres, avant le jour de la Pentecôte, “persévérant d’un
même cœur dans la prière avec quelques femmes dont Marie, la Mère de Jésus, et
avec ses frères”; et l’on voit Marie appelant aussi de ses prières le don de l’Esprit
qui, à l’Annonciation, l’avait déjà elle-même prise sous son ombre» (LG 59). 

Force est donc de constater que le rapport entre Marie et les trois Personnes
Divines tient une place centrale dans l’enseignement du Concile Vatican II, qui sou-
ligne en particulier à maintes reprises l’union de la Vierge Marie au Saint-Esprit,
mais sans jamais employer pour cela le titre d’«Epouse du Saint-Esprit»4 probable-
ment moins adapté dans le contexte d’une constitution dogmatique sur l’Eglise qui
est l’Epouse du Christ5. 
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2 Cf. G. M. BESUTTI, La schema mariano al Concilio Vaticano II. Documentazione e note di cronaca, Roma
1966; R. LAURENTIN, La Vierge au Concile, Présentation, texte et traduction du chap. VIII de la Constitution
Lumen Gentium, Paris 1965; G. PHILIPS, L’Eglise et son mystère au deuxième Concile du Vatican, Histoire,
texte et commentaire de la Constitution Lumen Gentium, 2 vol., Tournai 1967-1968.

3 Cf. S. GERMANUS CONST., Hom. In Annunt. Deiparae, PG 98, 328A.

4 Dans un premier projet de texte marial rédigé par C. Baliã, premier président de l’Académie Pontificale
Mariale, se trouvait la formule Mater Dei, filia Patris, Sponsa Spiritus Sancti. Cf. D. ARACIC, La dottrina
mariologica negli scritti di Carlo Baliã, Roma 1980, 273. Le texte final de LG 53 contient une formula-
tion différente: Genitrix Dei Filii, ideoque praedilecta filia Patris necnon sacrarium Spiritus Sancti. 

5 Cf. M. HAUKE, Die trinitarischen Beziehungen Mariens als Urbild der Kirche auf dem Zweiten
Vatikanischen Konzil, in Sedes Sapientiae. Mariologisches Jahrbuch 4 (2000) 111: «Die Kennzeichnung
Mariens als sacrarium Spiritus Sancti steht im Makrokontext von Lumen Gentium parallel zur pneuma-
tologischen Aussage am Beginn: “Der Geist wohnt in der Kirche und in den Herzen der Glaübigen wie in
einem Tempel (vgl. 1 Kor 3,16; 6,19)…” (LG 4). Der Blick auf den gleichen Artikel macht vielleicht auch
plausibel, wieso der Titel sacrarium nicht, wie von einer Wortmeldung gewünscht, durch sponsa ersetzt
wurde: der Heilige Geist geleitet die Kirche “zur vollkommenen Vereinigung mit ihrem ‘Bräutigam’. Denn
der Geist und die Braut sagen zum Herrn: ‘Komm’ (vgl. Apk 22,17)” (LG 4). Nicht der Heilige Geist ist 

RTLu_2_2007.qxd  30-05-2007  22:06  Pagina 258



Lu  7 .0Xd 272 .06

tTenne Rıcher

Jl le Concile Vatican E Gc’aGt a1lnsı abstenu d employer l expression «L DOouUSe de
ı Esprit» SDOoNsa DIrIEUS Sancti), aJl0rSs qu 11 LECOULS 1LIre de «Sanctuaijre du
aın Spr1t» (sacrarium DIFIEUS Sanctt) (LG 53) cela signifie Das DOUL autfant
UUC le 1Ire Evite SO1T errone bannı Au vocabulaire catholique®: «OIl Salt UUC le
Goncile, GCrYrIt Bernard Sesboue, na ]amals voulu condamner: 65 Ss]lences dolvent
dOoNC Das Cire interpretes des refus formels»7.

Le Conseil de Presidence Au gran Jubile de L Incarnation publie volume
intitule L’Esprit aın remplit ’univers contenant L’affirmation SU1IVanie «Je rapport
de Aar]le AaVEC I' Esprit aın possede ULE Intensite particuliere e  e, u'elle pDeut Eire
eXprimee Dal la tradition chretienne AaVEC le 1LIre de “Marie, LKDOUSeE de ı’ Esprit
Saınt »8. Le fait UUC le Concile Vatican l alt Das employve le 1LIre d «Epnouse de
ı Esprit» auralt dOoNC Cire interprete rejJe de la Dart Au Magistere
apostolique. La meilleure DICUVC EsT UUC 1LIre d «Epnouse de I Esprit» EsT
LECOLLLNU Aar]le Dal de nNnOomMmbreux e1 Dal de plus nombreux Salnts CI1ICOTIE

(parmıi esquels plusieurs Canon1ses, beatifies VOI1e de 25  tre) Le 1LIre de
«Marıle LKDOUSeE de ı’ Esprit Saılnt>» appartıent de facto la mariologie des Salnts e1
des er{taıns AaUTEeUrs contemporains continuent cependant de formuler des
objections Su]e de emplol de symbole mariologie?. Les objections DIINCI-
pales, bien resumees Dal Jean al0OT, metitent UrNIOuUTt avan le rISque Aun defaut

Bräutigam ” er Kirche, Ssondern Jesus TISIUS In (iesem Kontext cscheint (lie Rede Vo Marıa q G “Braut
Qes eiligen (‚eistes” weni1iger passend».
Au sujet (le Ce apparitenance Au titre d «Epouse (le I Esprit-Saint» Ia Tracdition vivante (le ı Eglise: c

AÄMATO, SpDErLLO Santo, In ATLODO IMZIONAFLO n Maritiotlogia, (inisello Balsamo 1989), 2-153 Marıa
Ia TIrinita, (inisello Balsamao, än aolo, 2000, 40-94:; (JALOT, La Vergine Marta IO SpDErLLO Santo,

In La (ivilta Cattolica, Qquad. 0-33 (D-19 AS0SLO 209-222:; Marte, Mere pf7 CLoredemptrice,
Parıs 20095, 39-XO: 8 1/-90: () CONNOR, Mary and the Hoty Spirıil, In Homiletic N: aSTOra KEeview
(1990) S, 21-30

SESBOUE, Marte, GUE f Ol, Parıs 20095,
( ONSEIL PRESIDENCE (HANI)} JUBILE LÄN 2000, ‚Esprit Saint emptit [’univers, Parıs 1997, {1
relace Au cardinal er Etchegaray. Edlition Irancaise trachuite (le l italien DAr Joseph Dore el ('hantal
aman
S11r C question disputee: c (JALOT, La Vergine Marta IO SDEFLLO Santo, In La ( 'ivilta ('attolica
(1989) 210-222:; LAURENTIN, Espril Saint pf7 Lheotogte martale, In NF (1967) 26-42:; Marte PSt-
efte i EDouse de i Esprit Saint? Sens, Iimite pf7 defaitiance de cette formute HOELLGUE, In Pehte DIE de 1 -M.
Grignion de Montfort, Parıs 1996, ALLLLEXF 1, 119 -129; Esprit Satint, In Dickonnatre Ade sSpirttualite
montfortaine, Novalis 1994, 308-509: Esprit Saint Cet INCONNU, Parıs 1997, D7/17-D91:; MILITELLO,
Marta IO SpDErLLO Santo, In LO Spirito Santo aa Signore da Ia pita Famma Viıva 39), Koma 19958,
o-1 PHILIPS, Le atint-Esprit pf7 Marte ans i Eglise Valtican H pf7 HeEerSPeECLWeE dı nrobieme, In FEtiudes
mariales An (1968) {-3  S
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Si le Concile Vatican II s’est ainsi abstenu d’employer l’expression «Epouse de
l’Esprit» (Sponsa Spiritus Sancti), alors qu’il a recours au titre de «sanctuaire du
Saint Esprit» (sacrarium Spiritus Sancti) (LG 53) cela ne signifie pas pour autant
que le titre évité soit erroné ou banni du vocabulaire catholique6: «on sait que le
Concile, écrit Bernard Sesboué, n’a jamais voulu condamner: ses silences ne doivent
donc pas être interprétés comme des refus formels»7. 

Le Conseil de Présidence du grand Jubilé de l’Incarnation a publié un volume
intitulé L’Esprit Saint remplit l’univers contenant l’affirmation suivante: «le rapport
de Marie avec l’Esprit Saint possède une intensité particulière telle, qu’elle peut être
exprimée par la tradition chrétienne avec le titre de “Marie, Epouse de l’Esprit
Saint”»8. Le fait que le Concile Vatican II n’ait pas employé le titre d’«Epouse de
l’Esprit» ne saurait donc être interprété comme un rejet de la part du Magistère
apostolique. La meilleure preuve en est que ce titre d’«Epouse de l’Esprit» est
reconnu à Marie par de nombreux papes et par de plus nombreux saints encore
(parmi lesquels plusieurs papes canonisés, béatifiés ou en voie de l’être). Le titre de
«Marie Epouse de l’Esprit Saint» appartient de facto à la mariologie des saints et
des papes. Certains auteurs contemporains continuent cependant de formuler des
objections au sujet de l’emploi de ce symbole en mariologie9. Les objections princi-
pales, bien résumées par Jean Galot, mettent surtout en avant le risque d’un défaut

D
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“Bräutigam” der Kirche, sondern Jesus Christus. In diesem Kontext scheint die Rede von Maria als “Braut
des Heiligen Geistes”  weniger passend».

6 Au sujet de cette appartenance du titre d’«Epouse de l’Esprit-Saint» à la Tradition vivante de l’Eglise: cf.
A. AMATO, Spirito Santo, in Nuovo Dizionario di Mariologia, Cinisello Balsamo 1985, 1335-1338; ID., Maria
e la Trinità, Cinisello Balsamo, San Paolo, 2000, p. 90-94; J. GALOT, La Vergine Maria e lo Spirito Santo,
in La Civiltà Cattolica, quad. 3339-3340 (5-19 agosto 1989) 209-222; ID., Marie, Mère et Corédemptrice,
Paris 2005, 59-80; 87-90; E. D. O’CONNOR, Mary and the Holy Spirit, in Homiletic and Pastoral Review 90
(1990) 8, 21-30. 

7 B. SESBOÜÉ, Marie, ce que dit la foi, Paris 2005, 33. 

8 CONSEIL DE PRÉSIDENCE DU GRAND JUBILÉ DE L’AN 2000, L’Esprit Saint remplit l’univers, Paris 1997, 71.
(Préface du cardinal Roger Etchegaray. Edition française traduite de l’italien par Joseph Doré et Chantal
Flamant).

9 Sur cette question disputée: cf. J. GALOT, La Vergine Maria e lo Spirito Santo, in La Civiltà Cattolica 3
(1989) 210-222; R. LAURENTIN, Esprit Saint et théologie mariale, in NRT 89 (1967) 26-42; ID., Marie est-
elle l’Epouse de l’Esprit Saint? Sens, limite et défaillance de cette formule poétique, in Petite vie de L.-M.
Grignion de Montfort, Paris 1996, annexe 1, 119 -129; ID., Esprit Saint, in Dictionnaire de spiritualité
montfortaine, Novalis 1994, 508-509; ID., L’Esprit Saint cet inconnu, Paris 1997, 577-591; C. MILITELLO,
Maria e lo Spirito Santo, in AA.VV., Lo Spirito Santo è Signore e dà la vita (Fiamma Viva 39), Roma 1998,
99-135; G. PHILIPS, Le Saint-Esprit et Marie dans l’Eglise – Vatican II et perspective du problème, in Etudes
mariales 25 (1968) 7-37.
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de respect de la transcendance divine, la DOSSL suggestion A une SOTIEe de theoga-
mIle, e1 UrTIOuUTt le danger de Considerer Jesus le Fils Au 5alnt-Esprit10.

Lemmploi de itre, donnant Heu de persistantes CONITOVEerSeEes malgre ()[1 ade-
quation suggerer l’aspect sponsa|l de la relation CENITe Aar]le e1 I’Esprit amlnt, merI1-
le Q etire brievement eXxamıinel1. 5 agit-1l A une simple designation poetique
yrique, VOIT meme A une «pleuse exageration», bien A une analogie, dA’un S ylı1-
bole riche A une authentique Valeur doctrinale e1 spirituelle e1 dOoNC dA’un veritable
1Lre de gloire qu 1l CONVIeN Q attrıbuer la Tres Saılnte vierge arle? La reponse,
Lrop OUvent häative e1 superficielle, Ce «question disputee» gagnerait Da
Cire formulee %a 115 CX attentitf Au pDoiIn de Vue des des QeUX dernlers
Ss1ecles a1NsSs1 ({UC de la marliologie VeCUE des saılnts, Sachant quel pDoiIn «11 G5l
important, DOUL la theologie d ’ aujourd hul, de reirouver la diImension sapientielle,
quil integre l’aspect intellectuel e1 scientifique la Salntete de VIEe e1 l experience
contemplative Au mystere chretien»12.

‚emploı de ıire Dar les apes
s 1 le Concile Vatican l cChoilsI1, intentionnellement, Q eviter le 1LIre d ’ «EDnouse de

ı’ Esprit Saılnt>» dans le chapitre ult de umen Gentium, les des QeUX dernlers
Ss1ecles ONT manifestement cChoisI1, 110  —> mMO1INs intentionnellement, de Da “eviter
e1 contraire d y TEeCcOUTrIr AaVEC onheur. Le Ismael Bengoechea recense
les emMpLOIS Dal les depuls le du ATJXe c1ecle1l3 de l expression «EpDOouse
de L Esprit». Au Au XAJX®e siecle, le LECOULS5 1LIre G5l le fait A au mMO1INs TOIS
pontifes romaılns, SAaVvVOIr Leon AI (rescrit Manu proprla,1823), le bilienheureux Pie

(oralson indulgenciee,  60), e1 bien Sr Leon IIN quil publie 110  —> seulement de

(T (JALOT, Marte, Mere pf7 Coredempitrice, Parıs 20095, 59-62
11 (‚urleusement, le Aoeument intitule La Mere Au Seigneur (Parıs publie I O0Cccasion Au Jubile (le

I Incarnation Dal Academie Mariale Pontilicale Internationale fın ( aborder «quelques U UES-
t1ons Qactuelles [ 11° Ia Ligure el Ia 1SsS1on (le Ia bienheureuWse Vierge arle>» fa1t nu. part enticn Au
tıtre S5D0NnNSa SDIEFLEUS Sanctı malgre plusieurs developpements “ [ 11° Ia relation CNIire «pneumatologie el
mariologie» (ef. 1 1-4 (T Ia FeCEeNsICN (le volume DAr AUKE, ans Rıvista Teologica (l1 LUga-

(2004) 501

FAN-PAUL {L, IHSCOUFS F’ASsSembDblifee pieniere de Ia Congregalion DOUF Ia Doctrine Ade Ia FOl OCctobre
1997, In La DOcumentatiıon catholique 4 (1997) 1002

13 BENGOECHEA, OCd, Marta, CSÖSU SAgrario Adet eSDLFLLM Santor Reftexion LEOLOgLCO-PASTOFAL, In Ephe-
erides Mariologicae A (197/8) 345
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de respect de la transcendance divine, la possible suggestion d’une sorte de théoga-
mie, et surtout le danger de considérer Jésus comme le Fils du Saint-Esprit10.

L’emploi de ce titre, donnant lieu à de persistantes controverses malgré son adé-
quation à suggérer l’aspect sponsal de la relation entre Marie et l’Esprit Saint, méri-
te d’être brièvement examiné11. S’agit-il d’une simple désignation poétique ou
lyrique, voir même d’une «pieuse exagération», ou bien d’une analogie, d’un sym-
bole riche d’une authentique valeur doctrinale et spirituelle et donc d’un véritable
titre de gloire qu’il convient d’attribuer à la Très Sainte Vierge Marie? La réponse,
trop souvent hâtive et superficielle, à cette «question disputée» gagnerait à ne pas
être formulée sans un examen attentif du point de vue des papes des deux derniers
siècles ainsi que de la mariologie vécue des saints, sachant à quel point «il est
important, pour la théologie d’aujourd’hui, de retrouver la dimension sapientielle,
qui intègre l’aspect intellectuel et scientifique à la sainteté de vie et à l’expérience
contemplative du mystère chrétien»12.

1. L’emploi de ce titre par les Papes

Si le Concile Vatican II a choisi, intentionnellement, d’éviter le titre d’«Epouse de
l’Esprit Saint» dans le chapitre huit de Lumen Gentium, les papes des deux derniers
siècles ont manifestement choisi, non moins intentionnellement, de ne pas l’éviter
et au contraire d’y recourir avec bonheur. Le carme Ismaël Bengoechea a recensé
les emplois par les papes depuis le début du XIXe siècle13 de l’expression «Epouse
de l’Esprit». Au cours du XIXe siècle, le recours à ce titre est le fait d’au moins trois
pontifes romains, à savoir Léon XII (rescrit Manu propria,1823), le bienheureux Pie
IX (oraison indulgenciée,1860), et bien sûr Léon XIII qui a publié non seulement de
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10 Cf. J. GALOT, Marie, Mère et Corédemptrice, Paris 2005, 59-62.

11 Curieusement, le document intitulé La Mère du Seigneur (Paris 2005) publié à l’occasion du Jubilé de
l’Incarnation par l’Académie Mariale Pontificale Internationale (PAMI) afin d’aborder «quelques ques-
tions actuelles sur la figure et la mission de la bienheureuse Vierge Marie» ne fait nulle part mention du
titre Sponsa Spiritus Sancti malgré plusieurs développements sur la relation entre «pneumatologie et
mariologie» (cf. n. 16; 41-42). Cf. la recension de ce volume par M. HAUKE, dans Rivista Teologica di Luga-
no 2 (2004) 501.

12 JEAN-PAUL II, Discours à l’Assemblée plénière de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, 24 octobre
1997, in La Documentation catholique 94 (1997) 1002.

13 I. BENGOECHEA, ocd, Maria, ¿ esposa o sagrario del espiritu santo? Reflexiòn teológico-pastoral, in Ephe-
merides Mariologicae 28 (1978) 343.
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nombreuses eNCycCcliques DOUL DrOMOUVOIF le culte de la Mere de DIeu, Darticu-
lier TAavers la priere Au KOsalre, mMals a.11551 ULE enNCcyclique 5alnt-Esprit
(Divinum aquelle la vierge arıe G5l qualifiee d «epouse
Immaculee de ı’ Esprit Saınt» 14 Au Au XXe siecle, l’application la vierge
Aar]le Au 1Lre d «enouse du aın SDr1t» G5l devenue plus Irequente CILLCOLGC, DUIS-
u elle rencontfre 110  —> seulement ()115 la plume de Sa1n Pie (Oralson, e1
de Pie (radio-message, m als aUSS1 Au bilienheureux Jean AA11LL16, de Paul
VI17 e1 pIus CEIICOIE de ean-Pau 1118

Paradoxalement, 210TS UUC le Concile Vatican l fait Das Au itre, c’est
()115 la plume des Paul VI e1 ean-Pau l qu 1l revlent le plus Irequemment
dans des eEecrIits quil engagen le magistere Ordinaire pontifical. s 1 L’on CONsidere la
Irequence du LECOULS de chacum de C655 de Leon AI ean-Pau 1L, 1Lre
d ’ «EDnouse de ı Esprit», EsT oblige de COoNnstialtfer crescendo quil atteınt ()[1 ()[[11-

meTl AaVEC ean-Pau Il Lavenir dira G] le DAa Benaoıit XVI cholsira Iu1 AaUSSI1, L’0C-
Caslon, d en faire MaIiIs 11 EsT certaımnm UUC DOUL Paul VI e1 ean-Pau l les QeUX
Symboles de ] «epouse» e1 du «sanctualre», loin de S OPpOSEeT, c’exCcluent AaUCU1L1E-

menIT, m als contraire commpletent mutuellement. N’etait-il Da significatif ({UC
durant le pontificat Au bilenheureux Jean AAIUIL, L’acte de cConsecrTation de Aalle
Oeur Immacule de arle, prononce solennellement 1008 decCcIsion de la Conference

(T LEON AILL, DIivinıum (9 Mal 1 In Acta Leonts A, 17, Koma 185958, 125-148:
l1en In ASS (1896/97)

PIE AIL, 10 HLESSUGE DOÖUF fe OUFroNNeMeN de ANotre Dame de Fatlıma, 15 Mal 1946, In AASNS 48 (1946)
266 Dans MESSaSE le DaADE Pı]e XII quı CAaNOoNIsSera (rignion (le ONLIiOor plus ar enoncant les
relations (le Marıe VE les Personnes (le Ia TIrinite, qualifie Marıle (le «Jille premier-nee Au Pere, MEere
Qalfectueuse Au er el epouse (le predilection Au >Saınt-Esprit».
(T JEAN AAILL, In AAS (1959) 216

(T 'AUL VI, Martalts (‚ultus, 2 In AAS (197/4) 137 Gaudete In Domino, Mal 1979, 4, In AAS
67 (19795) 304: Lettre Card. 1F SueNENS ’ OCCcasion dı AVUFe Congres international martal,
Mal 1975, In AASNS 67 (19795) 3954-3959

Parmı les NnOMbDre1u1x TLexies (le ean-Pau Contfenant titre, OUS OUS CONTeNTIONS d indiquer 1C1
ChO1x (le references particulierement significatives: c FAN-PAUL IL, IMSCOUFS P’OCCcasion dı 715500eme
AanniıverSsSalre dı ('’Ooncite Ephese, Juin 1981, In La Documentatiıon Catholique { (1981) 620-622:
Acrte Ade ConsSsecration Marte, QJecembre 1981, In La DOcumentatiıon Catholique (1981) Y1:
edemptoritis Matlter, 2 In AASNS (1987) 3953: Lettre FOUFTeEeSs Ies DEFSOHNES CONSacCrees P’OCCa-
SI0n de P’annee martale, D Mal 1985, In La Documentatieon Catholique X (1988) 394-598: Audience
generale Au A ]Juin 1989, In La DOcumentation Catholique (1989) 8217-828; Audiences generales
Au 1 Q vril el Au Mal 1990, In La DOcumentatiıon Catholique X{ (1990) 647-649: Audience genera-
le Au 10 Janvier 1996, In Marte Aans fe mystere dı (’ÄArist pf7 de i Eglise-Catechese Sr fe re  O, Parls,
19958, 45-47
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nombreuses encycliques pour promouvoir le culte de la Mère de Dieu, en particu-
lier à travers la prière du Rosaire, mais aussi une encyclique au Saint-Esprit
(Divinum illud munus, 1897) en laquelle la Vierge Marie est qualifiée d’«épouse
immaculée de l’Esprit Saint»14. Au cours du XXe siècle, l’application à la Vierge
Marie du titre d’«épouse du Saint Esprit» est devenue plus fréquente encore, puis-
qu’elle se rencontre non seulement sous la plume de saint Pie X (oraison, 1914) et
de Pie XII15 (radio-message, 1946), mais aussi du bienheureux Jean XXIII16, de Paul
VI17 et plus encore de Jean-Paul II18. 

Paradoxalement, alors que le Concile Vatican II ne fait pas usage du titre, c’est
sous la plume des papes Paul VI et Jean-Paul II qu’il revient le plus fréquemment
dans des écrits qui engagent le magistère ordinaire pontifical. Si l’on considère la
fréquence du recours de chacun de ces papes, de Léon XII à Jean-Paul II, au titre
d’«Epouse de l’Esprit», on est obligé de constater un crescendo qui atteint son som-
met avec Jean-Paul II. L’avenir dira si le pape Benoît XVI choisira lui aussi, à l’oc-
casion, d’en faire usage. Mais il est certain que pour Paul VI et Jean-Paul II les deux
symboles de l’«épouse» et du «sanctuaire», loin de s’opposer, ne s’excluent aucune-
ment, mais au contraire se complètent mutuellement. N’était-il pas significatif que
durant le pontificat du bienheureux Jean XXIII, l’acte de consécration de l’Italie au
Coeur Immaculé de Marie, prononcé solennellement sur décision de la Conférence
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14 Cf. LÉON XIII, Divinum illud munus (9 mai 1897), n. 19, in Acta Leonis XIII, t. 17, Roma 1898, 125-148;
ou bien in ASS 29 (1896/97).

15 PIE XII, Radio message pour le couronnement de Notre Dame de Fatima, 13 mai 1946, in AAS 38 (1946)
266. Dans ce message le pape Pie XII (qui canonisera Grignion de Montfort un an plus tard), énonçant les
relations de Marie avec les Personnes de la Trinité, qualifie Marie de «fille premier-née du Père, mère
affectueuse du Verbe et épouse de prédilection du Saint-Esprit».

16 Cf. JEAN XXIII, in AAS (1959) 316.

17 Cf. PAUL VI, Marialis Cultus, n. 26, in AAS 66 (1974) 137; ID., Gaudete in Domino, 9 mai 1975, n. 4, in AAS
67 (1975) 304; ID., Lettre au card. L.-J. Suenens à l’occasion du XVIe Congrès international marial, 13
mai 1975, in AAS 67 (1975) 354-359.

18 Parmi les nombreux textes de Jean-Paul II contenant ce titre, nous nous contentons d’indiquer ici un
choix de références particulièrement significatives: cf. JEAN-PAUL II, Discours à l’occasion du 1550ème

anniversaire du Concile d’Ephèse, 7 juin 1981, in La Documentation Catholique 78 (1981) 620-622; ID.,
Acte de consécration à Marie, 8 décembre 1981, in La Documentation Catholique 79 (1981) 91; ID.,
Redemptoris Mater, n. 26, in AAS 79 (1987) 395; ID., Lettre à toutes les personnes consacrées à l’occa-
sion de l’année mariale, 22 mai 1988, in La Documentation Catholique 85 (1988) 594-598; ID., Audience
générale du 28 juin 1989, in La Documentation Catholique 86 (1989) 827-828; ID., Audiences générales
du 18 avril et du 2 mai 1990, in La Documentation Catholique 87 (1990) 647-649; ID., Audience généra-
le du 10 janvier 1996, in Marie dans le mystère du Christ et de l’Eglise–Catéchèse sur le Credo, Paris,
1998, 45-47. 
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episcopale le septembre 1959, S’adressait Aar]le «5N005d4 temDIO
Spirıto» 197

ans L’exhortation apostolique Martialis C’ultus (1974) apres a VOIT rappele qu 1l
G5l Opporiun de me(ilfre convenablement relief, dans le culte marIlal, la ersonne
e1 L oeuvre de ı’ Esprit aılnt, le Da Paul VI souligne UUC bien des Peres de ı Eglise
e1 des ECrivalIns ecclesiastiques «VIren dans le rapport Insondable eENITre ı Esprit
aın e1 Aarıl]e aspect Sponsal, poetiquement decrIit Dal Prudence: “la vierge quil
n etait Das marijee marıa AaVEC 1' Esprit 20 Innuba VirgO nubIs SpIrILul), e1 ıLs 1’ap-
pelerent Sanctuatre du Saint-Espritl, eXpression quil souligne le cCaractere SAaCTE de
la vierge, devenue demeure permanente de I' Esprit de 1e1>» La C1ILAalION Au poete
latın Prudence ( 7 405) csuffit indiquer ecteur, G] besoin etait, UUC lOorsque les

emploient l expression «L DOouUSe Au aın SprIit», ıLs S’Inscrivent dans ULE ira-
Cdition dont 11 CONVIeN de recueillir OUTEe la richesse. OmMmMe l’a fait remarque Jean
al0OT, etude des temoignages de la Tradition pDeut Imiter la recherche de
emnplol Au SEU]| 1LIre d «Epnouse de ı’ Esprit Ssalınt>» applique arle, mMals do1t
c’etendre a.11551 LOUTEeSs les EeXPressioONSs evoquant lien sponsal eENITre Aarıl]e e1
L Esprit22,

1lfer l expression de Prudence, quil meTl G] bien valeur CcCe dAimension 1910100
Gale Au rapport Insondable CENITe ı’ Esprit aın e1 arle, G5l ULE manlere tIres 2CrO1-
le de souligner UUC la ]Justesse e1 la force de la sSymbolique spatiale e1 SaCTeE Au
«temple» est Da depens de la symbolique personnelle e1 nuptiale de ] «eDOoU-
C}

ans ULE Lettre adressee le mal de l Annee Salnte 1975 cardinal 5uenens,
210TS president des Gongres Mar1auX, le DAa Paul VI ormula LLOUVE6A4UL pensee

Su]je des lens interleurs, tIres DUIS e1 Ires Salnts quil ıunirent e1 ıuınısSsen QU]JOUrTrS
la vierge Aar]le I' Esprit aın

«Les Per  e 211 les Docteurs de | Eglise, C Orilent C Occident, OnLT attrıbue
(1lverses mMI1ISSIONS de ı Esprit aın procedant du L  v& e1 du Fils, la plenitude de C&  da e1 de

(T MORTH, Marta, 47 IO, Koma 1979, 214: (L ONSACKFAZLIONE Marta, Koma 1959
A{} PRUDENTIUS AÄURELIUS, er Apnotheosis, 5/1-5177 CCL 126 Gr)
41 PAUTL VI, Exhortation apostolique Martalts (‚ultus, fevrier 197/4,
A (T (JALOT, S], DIien pf7 Ia Femme — Marte ans P CYeuVre dı Saifut, 1LOUvaAalNn 1986, 343:; La Vergine Marta

IO SDEFLLO Santo, In La (ivilta ('attolica- (D-19 AS0SLO 211 Vaolr Q11SS1 APOLLONIO,
Martotogia francescand, Koma 1997, 4A7 «Innuda 1rgO Nı DF SPEFLEML. TIrattandosi Cli U1  ; COmposizlone
Doetica, ] espressione 11011 ha SUusSCItATO particolare Iinteresse te0logico. Iuttavıa innegabile ] importanza
Cli (QUESLO ESTO poliche anche Ia Doesia egli autorı eristhanı "u0ogo teologico , OVE G1 esprime G1 LIras-
Me Ia fece del Popolo Cli [HO>».
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Marie, Epouse du Saint-Esprit? Le point de vue de la mariologie des saints et des papes

épiscopale le 13 septembre 1959, s’adressait à Marie «sposa e tempio dello
Spirito»19?

Dans l’exhortation apostolique Marialis Cultus (1974), après avoir rappelé qu’il
est opportun de mettre convenablement en relief, dans le culte marial, la Personne
et l’œuvre de l’Esprit Saint, le pape Paul VI a souligné que bien des Pères de l’Eglise
et des Ecrivains ecclésiastiques «virent dans le rapport insondable entre l’Esprit
Saint et Marie un aspect sponsal, poétiquement décrit par Prudence: “la Vierge qui
n’était pas mariée se maria avec l’Esprit”20 (innuba Virgo nubis Spiritui), et ils l’ap-
pelèrent Sanctuaire du Saint-Esprit, expression qui souligne le caractère sacré de
la Vierge, devenue demeure permanente de l’Esprit de Dieu»21. La citation du poète
latin Prudence († 405) suffit à indiquer au lecteur, si besoin était, que lorsque les
papes emploient l’expression «Epouse du Saint Esprit», ils s’inscrivent dans une tra-
dition dont il convient de recueillir toute la richesse. Comme l’a fait remarqué Jean
Galot, l’étude des témoignages de la Tradition ne peut se limiter à la recherche de
l’emploi du seul titre d’«Epouse de l’Esprit Saint» appliqué à Marie, mais doit
s’étendre aussi à toutes les expressions évoquant un lien sponsal entre Marie et
l’Esprit22. 

Citer l’expression de Prudence, qui met si bien en valeur cette dimension spon-
sale du rapport insondable entre l’Esprit Saint et Marie, est une manière très adroi-
te de souligner que la justesse et la force de la symbolique spatiale et sacrée du
«temple» n’est pas au dépens de la symbolique personnelle et nuptiale de l’«épou-
se». 

Dans une Lettre adressée le 13 mai de l’Année Sainte 1975 au cardinal Suenens,
alors président des Congrès mariaux, le pape Paul VI formula à nouveau sa pensée
au sujet des liens intérieurs, très purs et très saints qui unirent et unissent toujours
la Vierge Marie à l’Esprit Saint:

«Les Pères et les Docteurs de l’Eglise, en Orient comme en Occident, ont attribué aux
diverses missions de l’Esprit Saint procédant du Père et du Fils, la plénitude de grâce et de
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19 Cf. G. AMORTH, Maria, un Sì a Dio, Roma 1979, 214; ID., Consacrazione a Maria, Roma 1959.

20 PRUDENTIUS AURELIUS, Liber Apotheosis, vv. 571-572 (CCL 126, 97). 

21 PAUL VI, Exhortation apostolique Marialis Cultus, 2 février 1974, n. 26.

22 Cf. J. GALOT, sj, Dieu et la Femme – Marie dans l’œuvre du salut, Louvain 1986, 343; ID., La Vergine Maria
e lo Spirito Santo, in La Civiltà Cattolica 3339-3340 (5-19 agosto 1989) 211. Voir aussi A. M. APOLLONIO,
Mariologia francescana, Roma 1997, 42: «Innuba Virgo nubit Spiritui. Trattandosi di una composizione
poetica, l’espressione non ha suscitato particolare interesse teologico. Tuttavia è innegabile l’importanza
di questo testo poichè anche la poesia degli autori cristiani è “luogo teologico”, dove si esprime e si tras-
mette la fede del Popolo di Dio».
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charıte des ONs 211 des frults de chaque vermu., a1nsı UU des heatıtudes de I Evangıle e1 des
charısmes SpeCcIauxX qulL, tel IFrOouUuSsSeAau de celestes, ornent ] epouse mystique Dre-
L  \  destin: du 5alnt-ksprit, la Mer  e du er de Dieu incarne. ( est precisement de
»55 privileges e1 de »55 ONs de &C  < exceptionnels, provenant LOUS de ı Esprit aıt, UU
Marıle aGl appelee ans la iturgle ...  temple du SeE1IgNeuUr, Sanctiuaılıre de ı Esprit Sailnt”»23.

EsT 115e de LEHLaALYUCTI UUC le Da Paul VI fait 1CI des QeUX symboles du
«SaNncCcIuUalIre> e1 de ] «eDouse>»:

«Les eUuxX tıtres, explique Jean Aal0Lt, I11e SONT Das OppoOoses Lun L’autre Ils ‘ C completent
mutuellement:;: 11 n V Das voulolir les remplacer L’un Dar L’autre, Cal ls eXpriment, des
pDolInts de VUue Aıfferents, (MeuxX aSDeCcTts essentiels de la personnalite spirıtuelle de MarıIıe.
importe de preciser C quel “C[I15 Marıle al Ssanctuaıre de | Esprit. Elle est C ver{iu de la
plenitude de &C  < qu elle L  kar  UG Des le premıler nstant de (}  — existence, ı Esprit alnı!

DrI1S DOSSesSsSION de (}  — &L  Nab e1 al VelIll demeurer C elle LOrsque ge AaLLMLOILCE
la Vierge de Nazareth UU ı Esprit alnı! viendra \LE elle, 11 I11e veut Das dlre UU ı Esprit
viendra habıter C elle; C faıt | Esprit habıte deja C Ce qul \  S comblee de C&  da e1
qul al depuls le deb de Ll existence (}  — sanctualre. (1vers SCHNres de VEeIlU:  e ‚Esprit
alnı! viendra “ Marıle DOUF Ooperer la CONceptlion de nfant (est ans Laccuell de D  >
VeIlUEe UUC la Vierge pren: la qualite d’epouse»24,
ans ULE catechese donnee durant L audience generale Au JjJanvier 1996 1008

«Marıle dans la perspective triniıitalre», le DAa ean-Pau E CI d Da mMO1INs EXDU-
cite

«Chaque chretien al ple du S5Saint-Esprit”, selon ] expression de "ApöQötre Paul (1
ı 6,9) Maıls D  > allırmaltıon reve  «  &. U1lle signification exceptionnelle C MarIle: C Elle, C

el, la relatıon AVEC ı Esprit alnı! S’enrichit une dA1lmension sponsale. Je Lal rappele
ans I Encyclique edemptoris ater "LEsprit alnı! aGl de]Ja descendu ULE elle: elle aGl
devenue (}  — epouse fidele | Annonclation, elle accueille le er du Tal Dieu  27 (RM
26)»25

ans ULE catechese semblable donnee plusieurs annees auparavant, le mal
1990, le DAaPe ean-Pau l aVal de]a CONSACTE long e1 riche developpement la
specificite de la collaboration de Aar]le AaVEC 1eu

A 'AUL VI, Leitre cardinal ®1eNenNs | O0Cccasion Au XVIeme congres maria|l internaticonal (13 Mal
Kome 15-21 Mal 1979, In Bienheurense (L Halı; IHSCOUFS pf7 RCFiESs de Pauit Sr Ia verge Marte,
Parıs 2000, 45 VoIlr USS (LARLI, LO Spirito Santo Marta nel HeENSIEFO n COLO VF Adel (’ONCLHO
Vaticano HT, In IHvyinıtas (1976) 25-53

AL ‚ALOT, Marte, Mere pf7 C(oredemptrice, Parıs 20095, chap 11 «EDouse (le ı Esprit 5aınt», (4-755
Iraduction Irancalse (le L’article DaLu italien In La (ivilta ('attolica (1989) el5 Ole

4A5 FAN-  'AUL IL, «Mariıe ans Ia Derspective trinıtalre», Audience generale Au Janvier 1996, In Marte ans
fe mystere dı O(’ÄArist pf7 de L Egüse (’atecheses Sr fe re  O, Parıs 19958, AT CoOonvlent (le eINALYUE. le
SOUCI Au DaADE ean-Pau (le MmMelilire valeur, aı-Clela Au tıtre cCOoNciliaire (le «sacrarıum>», Ia (imensicon
SPONSALE (le Ia relation (le Ia Vierge Marıe >Samınt-Esprit DAr | emploi Au MOl «epouse>».
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charité des dons et des fruits de chaque vertu, ainsi que des béatitudes de l’Evangile et des
charismes spéciaux qui, tel un trousseau de noces célestes, ornent l’épouse mystique pré-
destinée du Saint-Esprit, la Mère du Verbe de Dieu incarné. C’est précisément à cause de
ses privilèges et de ses dons de grâce exceptionnels, provenant tous de l’Esprit Saint, que
Marie est appelée dans la liturgie “temple du Seigneur, sanctuaire de l’Esprit Saint”»23. 

Il est aisé de remarquer que le pape Paul VI fait ici usage des deux symboles du
«sanctuaire» et de l’«épouse»: 

«Les deux titres, explique Jean Galot, ne sont pas opposés l’un à l’autre. Ils se complètent
mutuellement; il n’y a pas à vouloir les remplacer l’un par l’autre, car ils expriment, à des
points de vue différents, deux aspects essentiels de la personnalité spirituelle de Marie. Il
importe de préciser en quel sens Marie est sanctuaire de l’Esprit. Elle l’est en vertu de la
plénitude de grâce qu’elle a reçue. Dès le premier instant de son existence, l’Esprit Saint
a pris possession de son être et est venu demeurer en elle […] Lorsque l’Ange annonce à
la Vierge de Nazareth que l’Esprit Saint viendra sur elle, il ne veut pas dire que l’Esprit
viendra habiter en elle; en fait l’Esprit habite déjà en celle qui a été comblée de grâce et
qui est depuis le début de l’existence son sanctuaire. Il y a divers genres de venue. L’Esprit
Saint viendra sur Marie pour opérer la conception de l’Enfant. C’est dans l’accueil de cette
venue que la Vierge prend la qualité d’épouse»24. 

Dans une catéchèse donnée durant l’audience générale du 10 janvier 1996 sur
«Marie dans la perspective trinitaire», le pape Jean-Paul II ne sera pas moins expli-
cite: 

«Chaque chrétien est un “Temple du Saint-Esprit”, selon l’expression de l’Apôtre Paul (1
Co 6,9). Mais cette affirmation revêt une signification exceptionnelle en Marie: en Elle, en
effet, la relation avec l’Esprit Saint s’enrichit d’une dimension sponsale. Je l’ai rappelé
dans l’Encyclique Redemptoris Mater: “L’Esprit Saint est déjà descendu sur elle; elle est
devenue son épouse fidèle à l’Annonciation, elle accueille le Verbe du vrai Dieu” (RM
26)»25.

Dans une catéchèse semblable donnée plusieurs années auparavant, le 2 mai
1990, le pape Jean-Paul II avait déjà consacré un long et riche développement à la
spécificité de la collaboration de Marie avec Dieu: 
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23 PAUL VI, Lettre au cardinal Suenens à l’occasion du XVIème congrès marial international (13 mai 1975),
Rome 18-21 mai 1975, in Bienheureuse Celle qui a cru - Discours et écrits de Paul VI sur la Vierge Marie,
Paris 2000, 243. Voir aussi: L. M. CARLI, Lo Spirito Santo e Maria nel pensiero di Paolo VI e del Concilio
Vaticano II, in Divinitas 20 (1976) 35-53.

24 J. GALOT, Marie, Mère et Corédemptrice, Paris 2005, chap. III: «Epouse de l’Esprit Saint», 74-75.
Traduction française de l’article paru en italien in La Civiltà Cattolica (1989); cf. supra, note 16.

25 JEAN-PAUL II, «Marie dans la perspective trinitaire», Audience générale du 10 janvier 1996, in Marie dans
le mystère du Christ et de l’Eglise – Catéchèses sur le Credo, Paris 1998, 47. Il convient de remarquer le
souci du pape Jean-Paul II de mettre en valeur, au-delà du titre conciliaire de «sacrarium», la dimension
sponsale de la relation de la Vierge Marie au Saint-Esprit par l’emploi du mot «épouse».
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«L/Esprit A, qul dest  en ULE Marıle | Annonclation, al celul qulL, ans le rapport trı-
nıtalre, eXprime ans EISOMNNE L amour sponsal de DIieu, L amour ..  eternel  9 C6

moment, 11 al une manlere particuliere le Zeu-EDOoUX. Dans le mystere de I Incarnation,
ans la CONception humalne du Fils de DIieu, ı Esprit alnı! garde transcendance AIvine.
Le te  e de Luc eXprime cela une manlere precise La sponsalite de L amour de Dieu
Caractere completement spirıtuel e1 surnaturel. (‚e UU 1ra Jean DEODOS des CrOVvVants
ans le Christ aut autant plus DOUF le Fils de Dieu qul \  S HCU ans le Se1INn de la
Vierge ...  non Das Dal voulolir de la chair, Nı Dal volonte de I homme, mals Dar Dieu  27 (1 Jn
13) Maıls urtout elle eXprime F’unIonNR supreme de [ amour, \  L  \ enire Dieu e1 &L  Nab
humaın Dal AaCcilon de ı Esprit alnı!
En C655 (d1Ivines AVEC ‘humanıte, Marıle repond Ll annonce de l ange AVEC L amour
une epouse capable de repondre 211 de 5 conformer cCho1x A1lvin une manlere DaL-
faıte Auss1ı, urtout partır de L’e  que de saınt Francols (l Assise., ı Eglise J appelle eDOU-

de L Esprit SAn Seul C6 parfalt sponsal, profondement eNnracıne ans (COI1I1-

plete donatıon virginale DIieu, DOouUVvalt falre UUC Marıle devlenne la &L  v& de Dieu une
manlere CONsScCIeNtTte e1 igne, ans le mystere de I Incarnatlion.
Tal erl ans l encyclique edemptoris ater "LEsprit saınt al deja descendu “ elle:
elle aGl devenue (}  — epouse fidele | Annonclation, elle accueille e er du Tal Dieu e1
rend «complet hommage d intelligence e1 de volonte Dieu qul revele>» ans A11-
ıment. volontalre la revelatıon qu 1 Talt», 211 meme G en remet LOuL &L  v&  &S Dieu Dar
«L’obelssance de la [01», C6 DOUFQqUOI elle repond l ange «Je SUlS la Servanlte du SE1IgNeuUr;
qu 1 m advlenne selon parole  1“ (n 26)
Par cel CTE e1 este de arle, Q ul S Opposent une manlere spectaculalre (COI1I1-

portement Ve, 5 dessine ans L histoire spirituelle de ‘humanıte Ia nouvelle EDOUSE, Ia
nouvelle Eve, Mer  e des vivanits, le dAlront SOUVvVentT les Docteurs 211 les Per  e de
ı Eglise. Elle “ra le Ltype e1 le modele de la Ouvelle Alllance un1on nuptliale de
| Esprit aın AVEC chacun e1 AVEC la cOomMUNaAaUTE humalne»26.

partır de la touche nuptiale, G] fortement mMmM1Se valeur Dal ean-Pau 1L, de
ıI Evangile de Ll Annoncilation (Lc 1, 35), quil evoque les «eDouUsallles>» MYyStiques de
ı’ Esprit aın e1 de arle, c’ast developpe dans la spiritualite chretienne theme
de «MarlI1e, LKDOUSE de I’Esprit Salınt»2/ Lorsqu 1l CoOomMmMmMeEeNTE la presence de Aarıl]e
Genacle, le meme Da ean-Pau l firme %a 115 hesiter: «Fn Tantl UJUC ()[1 EDouse
MYSLLQUE, Aar]le implorait 1008 ı Eglise nNnee du cote Au Christ transperce 1008

la TOIX e1 maılntenant 1008 le poiIn de manifester monde»28. Une Infter-
pretation G5l riche de la ecture de L Eeriture faite Dal les Peres e1 OCTIeUTrSs de
ı Eglise, m als a.11551 pIus largement des Salnts e1 des mMYystiques, docteurs 11011,
dont la marliologie VeCuUEe EsT ULE veritable CIencCe A Amour de Jesus arıe

70 FAN-PAUL {L, «Mariıle el les (le [Heu VE I humanite>», Audience generale Au Mal 1990, In La
Documentation catholique X{ (1990) 949

A{ (T Andre-Mutien LEONARD, VIens Esprit C(reateur! Parıs 1997, 136-137
An FAN-PAUL IL, Audience generale Au A ]Juin 1989, In La DOcumentatiıon catholique (1989) XL
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Marie, Epouse du Saint-Esprit? Le point de vue de la mariologie des saints et des papes

«L’Esprit Saint, qui descend sur Marie à l’Annonciation, est celui qui, dans le rapport tri-
nitaire, exprime dans sa personne l’amour sponsal de Dieu, l’amour “éternel”. A ce
moment, il est d’une manière particulière le Dieu-Epoux. Dans le mystère de l’Incarnation,
dans la conception humaine du Fils de Dieu, l’Esprit Saint garde sa transcendance divine.
Le texte de Luc exprime cela d’une manière précise. La sponsalité de l’amour de Dieu a un
caractère complètement spirituel et surnaturel. Ce que dira Jean à propos des croyants
dans le Christ vaut d’autant plus pour le Fils de Dieu qui a été conçu dans le sein de la
Vierge “non pas par vouloir de la chair, ni par volonté de l’homme, mais par Dieu” (1 Jn
13). Mais surtout elle exprime l’union suprême de l’amour, réalisée entre Dieu et un être
humain par l’action de l’Esprit Saint.
En ces noces divines avec l’humanité, Marie répond à l’annonce de l’ange avec l’amour
d’une épouse capable de répondre et de se conformer au choix divin d’une manière par-
faite. Aussi, surtout à partir de l’époque de saint François d’Assise, l’Eglise l’appelle épou-
se de l’Esprit Saint. Seul ce parfait amour sponsal, profondément enraciné dans sa com-
plète donation virginale à Dieu, pouvait faire que Marie devienne la Mère de Dieu d’une
manière consciente et digne, dans le mystère de l’Incarnation.
J’ai écrit dans l’encyclique Redemptoris Mater: “L’Esprit saint est déjà descendu sur elle;
elle est devenue son épouse fidèle à l’Annonciation, elle accueille le Verbe du vrai Dieu et
rend un «complet hommage d’intelligence et de volonté à Dieu qui révèle» dans un assen-
timent volontaire à la révélation qu’il fait», et même s’en remet tout entière à Dieu par
«l’obéissance de la foi», ce pourquoi elle répond à l’ange: «Je suis la servante du Seigneur;
qu’il m’advienne selon ta parole!” (n. 26).
Par cet acte et ce geste de Marie, qui s’opposent d’une manière spectaculaire au com-
portement d’Eve, se dessine dans l’histoire spirituelle de l’humanité la nouvelle Epouse, la
nouvelle Eve, Mère des vivants, comme le diront souvent les Docteurs et les Pères de
l’Eglise. Elle sera le type et le modèle de la Nouvelle Alliance comme union nuptiale de
l’Esprit Saint avec chacun et avec la communauté humaine»26.

A partir de la touche nuptiale, si fortement mise en valeur par Jean-Paul II, de
l’Evangile de l’Annonciation (Lc 1, 35), qui évoque les «épousailles» mystiques de
l’Esprit Saint et de Marie, s’est développé dans la spiritualité chrétienne ce thème
de «Marie, Epouse de l’Esprit Saint»27. Lorsqu’il commente la présence de Marie au
Cénacle, le même pape Jean-Paul II affirme sans hésiter: «En tant que son Epouse
mystique, Marie implorait sa venue sur l’Eglise née du côté du Christ transpercé sur
la Croix et maintenant sur le point de se manifester au monde»28. Une telle inter-
prétation est riche de la lecture de l’Ecriture faite par les Pères et Docteurs de
l’Eglise, mais aussi plus largement des saints et des mystiques, docteurs ou non,
dont la mariologie vécue est une véritable science d’Amour de Jésus en Marie.
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26 JEAN-PAUL II, «Marie et les noces de Dieu avec l’humanité», Audience générale du 2 mai 1990, in La
Documentation catholique 87 (1990) 649.

27 Cf. André-Mutien LÉONARD, Viens Esprit Créateur! , Paris 1997, 136-137.

28 JEAN-PAUL II, Audience générale du 28 juin 1989, in La Documentation catholique 86 (1989) 827.
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tTenne Rıcher

(omment Da discerner particulier ()115 la plume de ean-Pau l l empreinte
Au temoignage e1 Au MESSaSC Aun rancols d Assise, dA’un (Grignion de Montfort,
Aun MaxIimilien-Marie CEIICOIE A une Stein?

‚emploI1 de ılire Dar les Ssaınts

OmMmMe cela CD\  te rappele plusieurs reprises Dal le DAa ean-Pau 1L, le DILIC-
miılier Sa1n CanOonNISe dans les eEecrIits duquel apparait le 1LIre d «Epnouse de ı’ Esprit
Saınt>» est aUIre UUC rancoIls Q Assise. La marliologie e1 la devotion marlale de
rancoIls S exprime bien dans QeuUxX prieres COMPNOSEES Dal Iu1 la Salutatio Beatae
Marıae IrGINIS e1 L antienne Sancta arıa 1rg0 quil devaiıt Cire recitee LOUTEeSs les
«heures» de la liturgle:

«Salnte Vierge Marıle., AUCUILLE n est. semblable tO1 Darmı les femmes de C6 monde: e1
Servanlte du Kol tres haut, le L  v& celeste, D  b de nofre ires saınt Se1lgneur Je:  s-Christ,
eHOUSE Au Saimnt-Esprit I»

Les FBerits de rancoIls ( AssIise contiennent dOoNC bien ULE antienne aquelle
Aar]le G5l INnvoquee «Fille e1 SETrVanle du RKo1l Tres-Haut e1 SOUVeraln, le ere
celeste, Mere de OITEe tIres aın Seigneur Jesus-Christ, LKDOUSE de I’Esprit Saınt»29%
Lauteur Au Secret de arıe, Saln OUIS Aarıl]e Grignion de Montfort, dont l’apport
CI d CONsSiIdere plus avanı, TEe ULE «antienne» marlale tres semblable «Je VOUuS

Salue arle, blen-aimee Au ere Eternel:; Je VOUuS Salue arle, Mere admirable
Au Fils:; Je VOUuS Salue arle, KDOUSE tIres fidele Au 5alnt-Esprit» (Le Secret de arıe
68) SAans Cire absent de la tradition patristique e1 medievale, 11 EsT vTrTal qu histori-
quement 1LIre revilent plus Iireqguemment apres rancoIls particuliere-
ment che7z Laurent de BrindisIi ( 7 Robert Bellarmin Ou1sS-MarIie de
Montfort Alphonse de LIguOrI e1 plus recemment MaxIimilien

( 7 CEIICOIE eın (1891-1942) Un tel CONSTIaTl inspire Ranlero
antalamessa la consideration SU1IVanie

YUC L’on veuille 110  — appeler Marıle | Epouse de ı Esprit aıt, ON faıt saınt
Francols ( Assıse e1 A autres Ssaılnts apres lul, 11 restie UUC Jesus unı Marıle e1 ı Esprit alnı!
plus qu un fils unıt enire C (}  — <&  v& e1 D  Te, Cal GI enfant, Dal simple ExIsSten-
CC, proclame UU (}  — <&  v& e1 D  b OnLT \  S unls nstant selon la chair, C6 Fils qu est

U FRANCOIS D ASSISE, Ferits (SC 2890), Parıs 1981, 2041 Vaolr sujet: VON ASSELDONK, Marta,
SpErLtO Santo SEeCcOndo FFrancesSco ( ASSISL, In LAaurent1anum A (1982) 414-423:;: APOLLONIO,
Martotogia francescand, Koma 1997, 40-46
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Etienne Richer

Comment ne pas discerner en particulier sous la plume de Jean-Paul II l’empreinte
du témoignage et du message d’un François d’Assise, d’un Grignion de Montfort,
d’un Maximilien-Marie Kolbe ou encore d’une Edith Stein?

2. L’emploi de ce titre par les saints

Comme cela a été rappelé à plusieurs reprises par le pape Jean-Paul II, le pre-
mier saint canonisé dans les écrits duquel apparaît le titre d’«Epouse de l’Esprit
Saint» n’est autre que François d’Assise. La mariologie et la dévotion mariale de
François s’exprime bien dans deux prières composées par lui: la Salutatio Beatae
Mariae Virginis et l’antienne Sancta Maria Virgo qui devait être récitée à toutes les
«heures» de la liturgie: 

«Sainte Vierge Marie, aucune n’est semblable à toi parmi les femmes de ce monde: fille et
servante du Roi très haut, le Père céleste, mère de notre très saint Seigneur Jésus-Christ,
épouse du Saint-Esprit […]».

Les Ecrits de François d’Assise contiennent donc bien une antienne en laquelle
Marie est invoquée comme «Fille et servante du Roi Très-Haut et souverain, le Père
céleste, Mère de Notre très Saint Seigneur Jésus-Christ, Epouse de l’Esprit Saint»29.
L’auteur du Secret de Marie, saint Louis Marie Grignion de Montfort, dont l’apport
sera considéré plus avant, offre une «antienne» mariale très semblable: «Je vous
salue Marie, Fille bien-aimée du Père Eternel; je vous salue Marie, Mère admirable
du Fils; je vous salue Marie, Epouse très fidèle du Saint-Esprit» (Le Secret de Marie
68). Sans être absent de la tradition patristique et médiévale, il est vrai qu’histori-
quement ce titre revient plus fréquemment après François († 1226), particulière-
ment chez Laurent de Brindisi († 1619), Robert Bellarmin († 1621), Louis-Marie de
Montfort († 1716), Alphonse de Liguori († 1787) et plus récemment Maximilien
Kolbe († 1941) ou encore Edith Stein (1891-1942). Un tel constat a inspiré à Raniero
Cantalamessa la considération suivante:

«que l’on veuille ou non appeler Marie l’Epouse de l’Esprit Saint, comme l’ont fait saint
François d’Assise et d’autres saints après lui, il reste que Jésus a uni Marie et l’Esprit Saint
plus qu’un fils unit entre eux son père et sa mère, car si un enfant, par sa simple existen-
ce, proclame que son père et sa mère ont été unis un instant selon la chair, ce Fils qu’est
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29 FRANCOIS D’ASSISE, Ecrits (SC 285), Paris 1981, 291. Voir à ce sujet: O. VON ASSELDONK, Maria, sposa dello
Spirito Santo secondo s. Francesco d’Assisi, in Laurentianum 23 (1982) 414-423; A. M. APOLLONIO,
Mariologia francescana, Roma 1997, 40-46. 
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Jesus proclame UU ı Esprit alnı! e1 Marıle OnNT \  S unls “selon | Esprit” e1 ONC de manıle-
[ ndestructible >  < ans la Jerusalem celeste, Jesus ressuscite demeure celul qul fut
..  engendre de ı Esprit alnı! e1 de la Vierge Marie ” »50.

Des la fin Au IHeme siecle, dans le 5Symbole des Apötres, ITOUVE l’affirmation,
eNTACINECE dans l enseignement des Evangiles de LucC (Lc 1, 35) e1 de Matthieu (Mt 1,
18) UUC Jesus-Christ «n CD\  te Au aın ESDrIT, G5l ne de la vVierge Marle» Le
5Symbole de Nicee-Constantinople cConten L’article ulvant ı’ Esprit amlnt,

DrIS chalr de la vVierge Aarıl]e e1 c’est fait homme». uggeree Dal les Texies de
Saln LucC e1 de Saln Matthieu, l’appropriation de la (‚ onception Virginale alınt-
ESDrIt EsT passee bien vite dans les ymboles de fo121

s 1 Lidee d’epousailles eENITre la troisieme ersonne de la Trinite e1 la Saılnte
vierge EsT attestee des le eme ciecle (ct. Prudence:;: Pseudo-Methode d Olympe),
L’attribution Aar]le Au 1LIre meme d «Epnouse de ı Esprit Saınt>» G5l plus tardive,
Ppuisqu elle lalsse deCcOUvrIr DOUL la premiere fois dans ;& ] IO de (‚osmas
esT1t0r (VILLe- S.) 1008 les Salnts oachım e1 nne3’2 OUr tardive u elle SO1T Ce
attribution EsT TOUT fait dans la Ogique de la theologie de Sa1n Irenee33, DOUL
lequel dans le mystere de la G(oncenption virginale e1 de la Resurrerction la chailr
devient veritablement eHOUSE de I' Esprit Q ul Iu1 donne la VIEe e1 S’ynIt elle de la
facon la plus InNLiIme

Que L’on euille 110  —> appeler Aarıl]e LKDOUSE de ı’ Esprit aın L’ont fait
Saln rancoIls e1 Q autres Salnts apres JulL, «Mariıle apparait liee ı’ Esprit aın Dal

lien objectif, personnel e1 indestructible: la meme de Jesus qu 11s  7 ONT

engendre ensemble, meme G1 la contribution de chacum G5l absolument differente
s 1 L’on VeuTt separer Aarıl]e de I’Esprit amlnt, 11 faut separer le Christ lul-meme, quil
SONT concretisees e1 objectivees DOUL QUJOUrTrS leurs differentes operations>»>>.

(} Ranlero (LANTALAMESSA, Marte, MIFrOLF DOUF L Eglise, Parıs 1992, A0
41 (T ‚AANTALAMESSA, Incarnatus de SErn Sancto Marta Virgine LriSLotlogia pneUMALOLOGLA nel

S7MDOLO Constantiinopolttiano Ne: Patristiica, In rTe In Spirıtum Sanctum, (itta del Valtlcano 1983,
101-125

A In Joachim pf7 Annam giortosos Det G(GFENLEFTEES Parentes Sermo, 106 1006 «Funt In Dr1sca Ila e12A-
LE VIr Justus tribı ae, Cul Joachim: VIr desiderierum, UUALC S1UNT DIrıtu: QquUandoquli-
Jem C l1berorum CXDELIS eSSsel, QJesiderio prolis tenereliur, SaANCH SDEFrLEuS SPOTLSCLITE genutt I»

A (T ®alınt [RENEE LYON, Adversus Haereses, V, 4,
d (T F- LETHEL, ( onnattre "Amour dı ('’ÄArist (L CONNGALSSANCE La Lheotogte Ades SCHNES,

Vvenasque 1989, chap «S5aınt Irenee», 115
4A5 (LANTALAMESSA, Marte, MIFrOLF DOUF L Eglise, 2
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Marie, Epouse du Saint-Esprit? Le point de vue de la mariologie des saints et des papes

Jésus proclame que l’Esprit Saint et Marie ont été unis “selon l’Esprit” et donc de maniè-
re indestructible. Même dans la Jérusalem céleste, Jésus ressuscité demeure celui qui fut
“engendré de l’Esprit Saint et de la Vierge Marie”»30.

Dès la fin du IIème siècle, dans le Symbole des Apôtres, on trouve l’affirmation,
enracinée dans l’enseignement des Evangiles de Luc (Lc 1, 35) et de Matthieu (Mt 1,
18) que Jésus-Christ «a été conçu du Saint Esprit, est né de la Vierge Marie». Le
Symbole de Nicée-Constantinople (381) contient l’article suivant: «par l’Esprit Saint,
Il a pris chair de la Vierge Marie et s’est fait homme». Suggérée par les textes de
saint Luc et de saint Matthieu, l’appropriation de la Conception Virginale au Saint-
Esprit est passée bien vite dans les Symboles de foi31.

Si l’idée d’épousailles entre la troisième Personne de la Trinité et la Sainte
Vierge est attestée dès le Vème siècle (cf. Prudence; Pseudo-Méthode d’Olympe),
l’attribution à Marie du titre même d’«Epouse de l’Esprit Saint» est plus tardive,
puisqu’elle se laisse découvrir pour la première fois dans un sermon de Cosmas
Vestitor (VIIIe-IXe s.) sur les saints Joachim et Anne32. Pour tardive qu’elle soit cette
attribution est tout à fait dans la logique de la théologie de saint Irénée33, pour
lequel dans le mystère de la Conception virginale et de la Résurrection la chair
devient véritablement épouse de l’Esprit qui lui donne la vie et s’unit à elle de la
façon la plus intime34. 

Que l’on veuille ou non appeler Marie Epouse de l’Esprit Saint comme l’ont fait
saint François et d’autres saints après lui, «Marie apparaît liée à l’Esprit Saint par
un lien objectif, personnel et indestructible: la personne même de Jésus qu’ils ont
engendré ensemble, même si la contribution de chacun est absolument différente.
Si l’on veut séparer Marie de l’Esprit Saint, il faut séparer le Christ lui-même, en qui
sont concrétisées et objectivées pour toujours leurs différentes opérations»35.
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30 Raniero CANTALAMESSA, Marie, un miroir pour l’Eglise, Paris 1992, 208.

31 Cf. R. CANTALAMESSA, Incarnatus de Spiritu Sancto ex Maria Virgine. Cristologia e pneumatologia nel
Simbolo Constantinopolitano e nella Patristica, in Credo in Spiritum Sanctum, Città del Vaticano 1983,
101-125.

32 In Joachim et Annam gloriosos Dei Genitricis Parentes Sermo, PG 106, 1006 B: «Fuit in prisca illa aeta-
te vir justus ex tribu Judae, cui nomen Joachim; […] vir desideriorum, quae sunt ex Spiritu: quandoqui-
dem cum liberorum expers esset, ac desiderio prolis teneretur, sancti Spiritus sponsam genuit […]».

33 Cf. Saint IRÉNÉE DE LYON, Adversus Haereses, V, 9, 4. 

34 Cf. F.-M. LÉTHEL, Connaître l’Amour du Christ qui surpasse toute connaissance – La théologie des saints,
Venasque 1989, chap. I: «Saint Irénée», 113.

35 R. CANTALAMESSA, Marie, un miroir pour l’Eglise, 92.
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Non %a 115 ralsons Tant doctrinales UJUC pastorales le DAa Paul VI aVal ]Juge de
()[1 QeVOIr Q exhorter «L ensembile du peuple de DIeu, e1 specialement les Dasteurs
e1 theologiens, approfondir leur reflexion 1008 “action de ı Esprit dans L’histoilre du
salut, e1 faire SOTIEe UUC les [eXIes de la piete chretienne metitent umiere

11 faut ()[I1 aCction vivifiante; Aun tel approfondissement egagera Dal -
ticulier le mySsterieuxX rapport eENITre I' Esprit de 1e1 e1 la vierge de Nazareth, e1 leur
aCctIion dans ı Eglise; e1 de C655 verites de fol plus profondement meditees naltra Ulle

piete plus intensement VeCUEe>» (Marialis cultus 27)
La CONSCIENCE e1 l intelligence de lien eENITe arıe e1 I' Esprit aın e1 de leur

inhaesio constituent precisement des pomts forts de la doctrine marlale
de Saln Ou1ls-Marie (Grignion de Montfort quil contribue, %a 115 nul doute, INSDI-
LEL ean-Pau l dans ()[1 interpretation de la doctrine de Vatican l 1008 Marles®e.

Un ılire quiı la faveur de saınt Lou1ls-Marıe de Montfort>?

EsT sSurprenant qu un emmnent mariologue ene Laurentin alt GCYI1-
dans Petite DIE de FLGNION de Montfort UUC dernier auralt employe L’ex-

pression «EpDOouse Au 5alnt-Esprit» faute de MIeEUX, AaVEC ULE iIrequence limitee, e1

ayanı CONSCIENCE de ()[1 Caractere inadequat3s. s’agit la A une alflirmation TOUT
fait INeXAaCie Au contraire, les Texies SONT 1a DOUL le DLFOUVEOCL, Ce qualification

9 (T Arthur Burton (LALKINS, TIOtuSs IS John Panit Hs PFOGFEFTE of martian CONSecCcration and NE,
New Bediord (Mass.) 1992: AUKE, La Mediazione aterna n Marta SECONdO (EOVNNLT COLO {T, In

Marta (orredentrice VII (Bibliotheca Coredemptionis Marl1ae), rigento 20095, 393-91: F-
LETHEL, L’affidamento Aelt Homo alta rTe n ( FISTO nell ’ enciclica "RHedemptorits Mater  M Ne: SPEFrLEULCL-
Iita n San uLgt-Maria n Montfort, In La SPIrtiualiiia Martiana C ALeSa, Koma 19885, 157/-
122 MENTHIERE, Marte (F de P CYeuUre de ean-Pau {T, Parıs 2005: ICHER, De Monifort
ean-Pau HT: Marte p7 Ia CrOLSSAaNCE eschatotogique de L Egüse, In Nova el Velera (2003) 15-34:; Alberto
KUM, Meontfort (EOVaNNT COLO I Aue tesSstmont maestri n SpIrtiualiiia MAartana, In Fragmenta
Moniortana (1999) 10/7/-1472

A{ NOous developpons 1C1 [ 11° pomnt precis le Irınt (le recherches plus amples s [ 11° Ia theologie spirituelle (le
Salnt LOUIS-Marıl]e (le ONLIiOor c ICHER, La pedagogte de Saintete de SCHNT LOWWS-Marte Ade Monitfort,
Parıs 2003: ÜNe DFraie SPIeNCE de P’education Ia Ssaintete: Ia yperttabite Aevottion Marte seflon SCHNT
LOWWS-Marte de Monitfort, ans fe mystere dı CArtst, de L Egüse pf7 dı chretien, I HsSsSertatio a{} Lauream
theologiae spiritualis, leresianum, Komae 20095, 134-140 Dans les Qqu1 Sulvent OUS C1terons les
eerits (le (rignion (le ONntlior'| celon l ’ecditieon (le f { (Fuvres comptetes, Parıs 1966, 11-1 Les refie-
1 PEIICES AL  ” eerits SErOonNT indiquees Dal sigles CNIire parentheses ans le Au Cexie TIraite de Ia
DFralie Aevottion Ia Sainte vierge; Le Secret de Marte: AS E T’AmMmoOour de Ia Sagesse Fternetle:
Priere emÖrasee GCanliques.

A (T LAURENTIN, Petite DIE Ade 1 -M. Grignion Ade Monitfort, Parıs 1996, 126
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Non sans raisons tant doctrinales que pastorales le pape Paul VI avait jugé de
son devoir d’exhorter «l’ensemble du peuple de Dieu, et spécialement les pasteurs
et théologiens, à approfondir leur réflexion sur l’action de l’Esprit dans l’histoire du
salut, et à faire en sorte que les textes de la piété chrétienne mettent en lumière
comme il faut son action vivifiante; d’un tel approfondissement se dégagera en par-
ticulier le mystérieux rapport entre l’Esprit de Dieu et la Vierge de Nazareth, et leur
action dans l’Eglise; et de ces vérités de foi plus profondément méditées naîtra une
piété plus intensément vécue» (Marialis cultus 27).

La conscience et l’intelligence de ce lien entre Marie et l’Esprit Saint et de leur
mutua inhaesio constituent précisément un des points forts de la doctrine mariale
de saint Louis-Marie Grignion de Montfort qui a contribué, sans nul doute, à inspi-
rer Jean-Paul II dans son interprétation de la doctrine de Vatican II sur Marie36. 

3. Un titre qui a la faveur de saint Louis-Marie de Montfort37

Il est surprenant qu’un éminent mariologue comme René Laurentin ait pu écri-
re dans sa Petite vie de Grignion de Montfort que ce dernier aurait employé l’ex-
pression «Epouse du Saint-Esprit» faute de mieux, avec une fréquence limitée, et en
ayant conscience de son caractère inadéquat38. Il s’agit là d’une affirmation tout à
fait inexacte. Au contraire, les textes sont là pour le prouver, cette qualification
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36 Cf. Arthur Burton CALKINS, Totus Tuus – John Paul II’s program of marian consecration and entrustment,
New Bedford (Mass.) 1992; M. HAUKE, La mediazione materna di Maria secondo Giovanni Paolo II, in
AA.VV., Maria Corredentrice VII (Bibliotheca Coredemptionis B.V. Mariae), Frigento 2005, 35-91; F.-M.
LETHEL, L’affidamento dell’uomo alla Madre di Cristo nell’enciclica “Redemptoris Mater” e nella spiritua-
lità di San Luigi-Maria di Montfort, in AA.VV., La spiritualità mariana della Chiesa, Roma 1988, 137-
152; G. DE MENTHIÈRE, Marie au cœur de l’œuvre de Jean-Paul II, Paris 2005; E. RICHER, De Montfort à
Jean-Paul II: Marie et la croissance eschatologique de l’Eglise, in Nova et Vetera 3 (2003) 15-34; Alberto
RUM, Montfort e Giovanni Paolo II due testimoni e maestri di spiritualità mariana, in Fragmenta
Monfortana 3 (1999) 107-142. 

37 Nous développons ici sur ce point précis le fruit de recherches plus amples sur la théologie spirituelle de
saint Louis-Marie de Montfort: cf. E. RICHER, La pédagogie de sainteté de saint Louis-Marie de Montfort,
Paris 2003; ID., Une vraie science de l’éducation à la sainteté: la véritable dévotion à Marie selon saint
Louis-Marie de Montfort, dans le mystère du Christ, de l’Eglise et du chrétien, Dissertatio ad Lauream
theologiae spiritualis, Teresianum, Romae 2005, 134-140. Dans les pages qui suivent nous citerons les
écrits de Grignion de Montfort selon l’édition de ses Œuvres complètes, Paris 1966, XXXII-1908. Les réfé-
rences aux écrits seront indiquées par sigles entre parenthèses dans le corps du texte. VD = Traité de la
vraie dévotion à la Sainte Vierge; SM = Le Secret de Marie; ASE = L’Amour de la Sagesse Eternelle; PE =
Prière embrasée; C = Cantiques.

38 Cf. R. LAURENTIN, Petite vie de L.-M. Grignion de Montfort, Paris 1996, 126.
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d «Enouse» de «COM1DASNE Iindissoluble du 5amlnt-Esprit DOUL LOUTEeSs „C55 UVLES5

de STaCcE» 37) appliquee la vierge Aar]le revilent G1 Irequemment dans les
GECrTIts de Grignion de Montfort 4, D, 25, 36, 164, 213,
A17/, 269; 15, 67, 68; 15) UUC l expression pDeut EIire CONsSideree
typliquemen montfortaine®®?. (‚ ’est ULE eXpression privilegiee Dal Saln Ou1sS-MarIie
DOUL SItuer arıe Dal rapport la troisieme ersonne de la Trıinite: «() 5Salnt-Esprit!
Donnez-molIl ULE grande devotion e1 orand penchant vVerISs VOTITEe (ivine LDOUSE,
gran appul 1008 ()[1 SeIN maternel e1 LECOULS continuel misericorde, alın
qu en elle VOUuS Ormiez MmMOI Jesus-Christ» (SM 67)

Nul est besoin d ’aligner les Citations de calibre, quil SerajJlen nombreuses,
DOUL DIOUVCIL UUC NOTITEe auteur substitue ]amals la vierge Aar]le ı’ Esprit aın

«Dans la presentation de la devotlon Marıle, CONsTale De Flores, 11 5 garde A’oublier le
rapport 5alınt-ksprIit, e1 CecCı ans les fondements theologiques ans les GADI CS-
SIONS conecretes de la vie»40.

Une consultation de la (‚oncCordance permetl de QeCOUVvTIr rapidement UUC dans
le Traite e1 le Secret de arıe, chacune des OC  5 Au mOT «eDNOoUSE>»

QUJOUFTS la relation CENITe Aarıl]e e1 le 5Salnt-Esprite). uan 110

d’EDoux 11 EsT approprie I' Esprit 36, 152:; OUr bien prendre la
( de L’orthodoxie dogmatique de ChO1x 11 CONVIeN de rappeler, AaVEC

Francois-Marie Lethel, UUC la Theotokos EsT aUSS1 Theonumphos, LKDOUSE de 1e
«Le tıtre de Mere de DIieu signifie la reliation HR Ia seule Au Fils, tandıs UU le
tıtre Epouse de DIen signifie Ia reliation HR Ia Irinite En el, GI le ANOom de HS
eXprime la Droprı  \ D  CD\ ExXCIlusSIVve une Personne Diıvine, le ANOom d EDoux al C revanche
COMITLU}N Ia Irıinite En DIieu, 11 eternellement Per  e e1 Fils, mals 110  — Das

DOUX e1 U1lle EDOUSe. (‚e Nom A1lvin d EDOoux, quı caracterise la relation enire Dieu e1
la creature relation ( Amour, peut ONcC L  Nab legitimement approprie chacune des
ITr91s Personnes. 1 al le plus SOUVvVentTt approprie Fils, de I Incarnation, mals 11
peut AESS] &L  Nab approprie L  v& e1 | Esprit,. UU les ITr91s Personnes SONLT C VEerl-
UDn sSeul EDOUX, e1 I10  — Das trols EDOUX»43,

U (T F- LETHEL, Marte Ioute Sarinte pf7 Immaculee ans fe mystere dı ('’ÄArist pf7 de L Eglise: Ia AOcCtrine de
Sauint LOuUS-Marte Grignion de Monitfort Ia umiere dı ('’Ooncite Valtlican {T, In Path (2004) ole Vaolr
33 1’'Amour Ade Jesus Marte, L, ALLLLE XF T’AmMmoOour virginal dı Nouvel Adam pf7 de Ia OUDelite FUe.
ctef de ecture dı Lantique Ades GLantliques, (JEeENEVE 2000, 141-145%

41} FIORES, Le Saint ESprit p7 Marte cher Grignion de Montfort, In (C'ahilers arlals (19/795) A0
41 (T (’ oncordance dı Traite de Ia DFralie Aevottion p7 dı Secret de Marte, Koma 1989),
4 (T I - SALGADO, Les approprialions irıinitatres pf7 Ia Lheotogte martale, In Mar1ıanum (1987) 311-4458%

4 F- LETHEL, arl c1it., In Path (2004) Ole SA VaoIlr 33 I - ‚ARRIGUES, EDouse dı DIien Vivanıkt -Marte
pienitude irıinitatre de { Eglise, ®%aınft Maur 2000
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Marie, Epouse du Saint-Esprit? Le point de vue de la mariologie des saints et des papes

d’«Epouse» ou de «compagne indissoluble du Saint-Esprit pour toutes ses œuvres
de grâce» (VD 37) appliquée à la Vierge Marie revient si fréquemment dans les
écrits de Grignion de Montfort (VD 4, 5, 20, 21, 25, 34, 36, 37, 49,152, 164, 213,
217, 269; SM 13, 15, 67, 68; PE 15) que l’expression peut être considérée comme
typiquement montfortaine39. C’est une expression privilégiée par saint Louis-Marie
pour situer Marie par rapport à la troisième Personne de la Trinité: «Ô Saint-Esprit!
Donnez-moi une grande dévotion et un grand penchant vers votre divine Epouse, un
grand appui sur son sein maternel et un recours continuel à sa miséricorde, afin
qu’en elle vous formiez en moi Jésus-Christ» (SM 67). 

Nul n’est besoin d’aligner les citations de ce calibre, qui seraient nombreuses,
pour prouver que notre auteur ne substitue jamais la Vierge Marie à l’Esprit Saint: 

«Dans la présentation de la dévotion à Marie, constate De Fiores, il se garde d’oublier le
rapport au Saint-Esprit, et ceci dans les fondements théologiques comme dans les expres-
sions concrètes de la vie»40. 

Une consultation de la Concordance permet de découvrir rapidement que dans
le Traité et le Secret de Marie, chacune des 18 occurrences du mot «épouse»
concerne toujours la relation entre Marie et le Saint-Esprit41. Quant au nom
d’Epoux il est approprié à l’Esprit (VD 20, 36, 152; SM 13)42. Pour bien prendre la
mesure de l’orthodoxie dogmatique de ce choix il convient de rappeler, avec
François-Marie Léthel, que la Theotokos est aussi Theonumphos, Epouse de Dieu:

«Le titre de Mère de Dieu signifie la relation avec la seule personne du Fils, tandis que le
titre d’Epouse de Dieu signifie la relation avec toute la Trinité. En effet, si le Nom de Fils
exprime la propriété exclusive d’une Personne Divine, le Nom d’Epoux est en revanche
commun à toute la Trinité. En Dieu, il y a éternellement un Père et un Fils, mais non pas
un Epoux et une Epouse. Ce Nom divin d’Epoux, qui caractérise la relation entre Dieu et
la créature comme relation d’Amour, peut donc être légitimement approprié à chacune des
Trois Personnes. Il est le plus souvent approprié au Fils, à cause de l’Incarnation, mais il
peut aussi être approprié au Père et à l’Esprit, parce que les Trois Personnes sont en véri-
té un seul Epoux, et non pas trois Epoux»43.
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39 Cf. F.-M. LÉTHEL, Marie Toute Sainte et Immaculée dans le mystère du Christ et de l’Eglise: la doctrine de
saint Louis-Marie Grignion de Montfort à la lumière du Concile Vatican II, in Path 3 (2004) note 34. Voir
aussi: L’Amour de Jésus en Marie, I, annexe II/D: L’Amour virginal du Nouvel Adam et de la Nouvelle Eve:
clef de lecture du Cantique des Cantiques, Genève 2000, 141-148. 

40 S. DE FIORES, Le Saint Esprit et Marie chez Grignion de Montfort, in Cahiers marials 20 (1975) 203. 

41 Cf. Concordance du Traité de la vraie dévotion et du Secret de Marie, Roma 1985, 90.

42 Cf. J.-M. SALGADO, Les appropriations trinitaires et la théologie mariale, in Marianum 49 (1987) 377-448.

43 F.-M. LÉTHEL, art. cit., in Path 3 (2004) note 32. Voir aussi: J.-M. GARRIGUES, L’Epouse du Dieu Vivant -Marie
plénitude trinitaire de l’Eglise, Saint Maur 2000.
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(‚e 1LIre d «Epnouse Au aın SprIit», metaphore relationnelle QqUuI releve Aun lan-
SasCc Symbolique, fait guere L unanimite de 1105 ]JOUrS dans les cercles Q etudes
theologiques**, er{tams theologiens SONT tIres reticents DOUL L’utiliser tandis ({UC
Q autres la rejettent puremen e1 simplement. MaıIıs 11 est Da DOUL autfant Irappe
d inadequation nı A Inconvenance e1 le fait LECLINALIYUCL OUIS ankale «11
viendrait L’idee A aucun haptise DCU INSTITUL des choses de la fOl, A en faire ULE

ecture UunIvoque dans la igne des hierogamies Dalennes»4>, er{tams AaUTEeUrs
contemporains ene Laurentin Bernard eshoue Dal exemple CONsSIde-
rent pourtan qu 1l faut eviter TOUT DIrIX 1Lre leurs VCUA extremement ambigu
d ’ «EDnouse de ı Esprit» Cal «J Esprit de 1e1 venant 5{11 Aar]le Joue Das le role
Aun procreateur, mMals celul Aun createur, lors de la creation Au monde»46.

Ou1sS-MarIie repondu ul-meme ()[1 emps Ce objection de 1105 ]JOUrS
OUvent reiteree cselon aquelle l’expression «L DOouse de L Esprit» presenterait le

defaut de faire de la troisieme ersonne de la Trinite auUIre «Pere» de
Jesus. La qualite d «EDoux>» Au 5Salınt-Esprit n entraıme Das la paternite: ı’ Esprit
aın est Da le ere de Jesus nı ()[1 geniteur humain! LIncarnation Au Fils unique
de 1e EsT virginale:

«La COomMMUN1ION trinıtalre al tOoujJours virginale; elle al la {$OULUTLTCE de relations InoQules, 1VI-
no-humaines, radıcalement nouvelles Dal rapport simples relations humalnes, na{iu-
relles A1nsı, DOUFL saınt Francols, CLISOMNE quı vIit ans la charıte aGl la {O1s Mer  e
e1 (PUr e1 EDOUusSe de Jesus., C SOrtie UU Jesus al vraıment ()[I] EDOUX 211 (}  — L  v& e1 (}  —

44 (T Dal xemple les references de]ja indiquees plus haut Ia Ole Au present article.
45 ‚ANKA] Ayvyec Marte DUS Ade { Esprit, Parıs 1991, {2 Dans le MmMeme “ 115 Il fanut signaler 1C1 Ia Magnl-

ique reponse ’ objection formulee Dal Mons. Brunero (IHFRARDINI «IHC1AM®©O Ia verita: Ia preccupazlone,
11011 inutile, almeno ECCEESsSSIVA DEL chi 12 U1  ; culfliciente OLLOSCEPEIINZ del 0gma trinıtarıo, 011-

O i quale le Ire (livine DEISONGE, realmente (listinte rispettive relazionIı sostanzlall, S’unNiILCANO
nell ınita e icdentita naiura (a questia 11011 G1 distinguono 11011 K  — U1a (istinzione logica Falio-
NIS ratiocinatae. UOra, relazionIı SOostanzlalı f9 parte Ia SPIFrAZLONE, che In QUaniLOo ALLLUCL, 11011 G1 (lis-
tingue (la S1101 Sso “spiranti”, Il TE i Figlio; In QUanio DASSLWA, esige INVECE ermıne (listin-
LO al TE AAal Figlio, Il "spirato”, C10@ I0 Dirıto anto ('he quest] inteso ((OTLILE padre
Cli ( rısto qualora Marıa cQeitta "Sposa Dirıto Santo”, o12, qalla I1ce Cli quel che precede,
"pericolo” inesistente. 5 aggiunga C110 i Caraltlere analogico d ’ ogni espressione (padre, Liglio,
SpOSa) rivolta I HO K  — Ia MmMenTfe protiesa . | valore analogico del 1re COMUNICAFreEe dell uomo, G1 rileg-

Il FACCONTIO Iucano riguardante incarnazione del erbo, specle 1a OVE |incarnazione STESSAa colle-
gala 9l a7zione fecondatrice Dirıto ®äanto » HERARDINI, La (Oorredentrice nel istero n ( FISTO

C ALeSa, Koma 19958, 5-2
45 SESBOUE, Marte: GUE Ait Ol, Parıs 20095, AL ( © lvre |9nisse perplexe l1en Qes egards, OfLammMeEen!

Oorsque "auteur Jusqu ä MmMeililre Qoute l opportunite Au CONcepL (le «Mmediation maternelle» mploye
DAr ean-Pau ans {}  — encyclique edemptoris Mater l1en Jusqu äa qgiliırmer *s A, 115 le OiINdre “{;] 11 -

pule UUE «Ia Co-redemption na Jamaıls apparienu Ia fO1 (le ı Eglise el Vatlican I1 cemble len QVOIr MIS
pomt 1Na. theme>» m 17/)
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Ce titre d’«Epouse du Saint Esprit», métaphore relationnelle qui relève d’un lan-
gage symbolique, ne fait guère l’unanimité de nos jours dans les cercles d’études
théologiques44. Certains théologiens sont très réticents pour l’utiliser tandis que
d’autres la rejettent purement et simplement. Mais il n’est pas pour autant frappé
d’inadéquation ni d’inconvenance et comme le fait remarquer Louis Sankalé «il ne
viendrait à l’idée d’aucun baptisé un peu instruit des choses de la foi, d’en faire une
lecture univoque dans la ligne des hiérogamies païennes»45. Certains auteurs
contemporains comme René Laurentin ou Bernard Sesboüé par exemple considè-
rent pourtant qu’il faut éviter à tout prix ce titre à leurs yeux extrêmement ambigu
d’«Epouse de l’Esprit» car «l’Esprit de Dieu en venant sur Marie ne joue pas le rôle
d’un procréateur, mais celui d’un créateur, comme lors de la création du monde»46. 

Louis-Marie a répondu lui-même en son temps à cette objection de nos jours
souvent réitérée selon laquelle l’expression «Epouse de l’Esprit» présenterait le
grave défaut de faire de la troisième Personne de la Trinité un autre «Père» de
Jésus. La qualité d’«Epoux» du Saint-Esprit n’entraîne pas la paternité: l’Esprit
Saint n’est pas le Père de Jésus ni son géniteur humain! L’Incarnation du Fils unique
de Dieu est virginale: 

«La communion trinitaire est toujours virginale; elle est la source de relations inouïes, divi-
no-humaines, radicalement nouvelles par rapport aux simples relations humaines, natu-
relles. Ainsi, pour saint François, toute personne qui vit dans la charité est à la fois Mère
et Sœur et Epouse de Jésus, en sorte que Jésus est vraiment son Epoux et son Frère et son
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44 Cf. par exemple les références déjà indiquées plus haut à la note 9 du présent article.

45 L. SANKALÉ, Avec Marie au pas de l’Esprit, Paris 1991, 72. Dans le même sens il faut signaler ici la magni-
fique réponse à l’objection formulée par Mons. Brunero GHERARDINI: «Diciamo la verità: la preccupazione,
se non inutile, è almeno eccessiva per chi abbia una sufficiente conoscenza del dogma trinitario, secon-
do il quale le tre divine persone, realmente distinte dalle rispettive relazioni sostanziali, s’unificano
nell’unità ed identità della natura e da questa non si distinguono se non con una distinzione logica o ratio-
nis ratiocinatae. Ora, delle relazioni sostanziali fa parte la spirazione, che in quanto attiva, non si dis-
tingue dai suoi soggetti “spiranti”, il Padre e il Figlio; in quanto passiva, esige invece un termine distin-
to dal Padre e dal Figlio, il soggetto “spirato”, cioè lo Spirito Santo. Che questi venga inteso come padre
di Cristo qualora Maria venga detta “sposa dello Spirito Santo”, è già, alla luce di quel che precede, un
“pericolo” inesistente. S’aggiunga a cio il carattere analogico d’ogni espressione umana (padre, figlio,
sposa) rivolta a Dio e, con la mente protesa al valore analogico del dire e comunicare dell’uomo, si rileg-
ga il racconto lucano riguardante l’incarnazione del Verbo, specie là dove l’incarnazione stessa è colle-
gata all’azione fecondatrice dello Spirito Santo […]» (B. GHERARDINI, La Corredentrice nel mistero di Cristo
e della Chiesa, Roma 1998, 25-26).

46 B. SESBOÜÉ, Marie: ce que dit la foi, Paris 2005, 47. Ce livre laisse perplexe à bien des égards, notamment
lorsque l’auteur va jusqu’à mettre en doute l’opportunité du concept de «médiation maternelle» employé
par Jean-Paul II dans son encyclique Redemptoris Mater ou bien jusqu’à affirmer sans le moindre scru-
pule que «la co-rédemption n’a jamais appartenu à la foi de l’Eglise et Vatican II semble bien avoir mis
un point final à ce thème» (ibid., 17). 
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Enfant Une eXpression, UU Salnte C'lalre apphıque plus particulierement la femme
L  CONSaACre ans la virginite, COoNvlıent eminemment Marie»44.

En ()[1 antıque HEOUVEeCHu ”’Phonneur de otre-Dame des omöres, perdant
Justement ]amals de Vue UUC la COMMUNION irıinıitalre EsT QUJOUrTrS virginale e1 UUC
la ersonne (ivine Au Fils na qu un SE Pere, (Grignion de Montfort bel e1 bien
anticıpe e1 refute L objection Evoquee plus aut

« Quel gran: mystere!
Lombre ceule du 5aınt-Esprit
En elle forma Je:  s-Christ,
La fit D  Tre,
Sans devenitr fe nere.
ul al (dOUX, qu 1 al doux!

(}  — Oombre cachons-nous.

Pleine de Ssräces
Par ombre du 5amt-ksprit
Formez C 1110  — ((RUFL Je  s-Christ» (C 155, D: 16)

ans auUIre cantique le pere de Montfort est Das mMO1INs r1gOUreUX dans
pensee:

ll na DOo1In A autre <&  v&
(Que le &L  v& >  >  Ya
Et Marıle al D  >
En tant qu homme mortel
‚Esprit alnı! la prodult “al AUCUIlE Ssoulllure
Car Dar prodige etonnant,
Marıle apres L enfantement,

reste Vierge DULC» (C 109,

La predication populaire de Ou1sS-MarIie est dOoNC aUCUNEMEN contradietion
AaVEC l enseignement de Thomas d Aquin cselon lequel «Je Christ, homme, na
Da AaVEC le 5Salnt-Esprit, princIipe actit de Conception, la ressemblance specifique
qu un homme possede AaVEC ()[1 pere; 11 pDeut dOoNC Das Cire appele Fils Au alınt-
ESDrID>45,

QOUFQqUOI faudrait-il LOUT DrIX relativiser des formulations UUC le ere de
Montfort na ]amals voulu absolutiser? s 1 leur emploi EsT Ceries mMO1INs Irequent che7z

4{ F- LETHEL, DIien fe Pere, SOHNFTÜE pf7 accomptissement de Ia DOCAaLION Ade Marte Ade Nazarethn, In
Marta f IO Adei NOSEKM FL, Koma 2001, {1-985

4A STRA, ILL, 32, 3, a{l
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Enfant. Une telle expression, que sainte Claire applique plus particulièrement à la femme
consacrée dans la virginité, convient éminemment à Marie»47.

En son Cantique nouveau en l’honneur de Notre-Dame des ombres, ne perdant
justement jamais de vue que la communion trinitaire est toujours virginale et que
la Personne divine du Fils n’a qu’un seul Père, Grignion de Montfort a bel et bien
anticipé et réfuté l’objection évoquée plus haut:

«5. Quel grand mystère!
L’ombre seule du Saint-Esprit
En elle forma Jésus-Christ,
La fit sa mère, 
Sans en devenir le père.
Qu’il est doux, qu’il est doux!
A son ombre cachons-nous.
[…]
16. Pleine de grâces
Par l’ombre du Saint-Esprit
Formez en mon cœur Jésus-Christ» (C 155, 5; 16).

Dans un autre cantique le père de Montfort n’est pas moins rigoureux dans sa
pensée:

«Il n’a point d’autre père
Que le Père éternel
Et Marie est sa mère
En tant qu’homme mortel.
L’Esprit Saint l’a produit sans aucune souillure
Car par un prodige étonnant,
Marie après l’enfantement,
A resté Vierge pure» (C 109, 6).

La prédication populaire de Louis-Marie n’est donc aucunement en contradiction
avec l’enseignement de Thomas d’Aquin selon lequel «le Christ, comme homme, n’a
pas avec le Saint-Esprit, principe actif de sa conception, la ressemblance spécifique
qu’un homme possède avec son père; il ne peut donc pas être appelé Fils du Saint-
Esprit»48. 

Pourquoi faudrait-il à tout prix relativiser des formulations que le Père de
Montfort n’a jamais voulu absolutiser? Si leur emploi est certes moins fréquent chez
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47 F.-M. LÉTHEL, Dieu le Père, source et accomplissement de la vocation de Marie de Nazareth, in AA.VV.,
Maria e il Dio dei nostri Padri, Roma 2001, 71-98.

48 STh, III, q. 32, a. 3, ad. 1.
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JulL, les termes de SAaNcCIuaLre ASE 208; e1 262) de temple du saint-Esprit
76,7), appliques arle, SONT cependant Das aDsents Au angage montfortain4®9:

«Fille aGl e tabernacle
OT DIieu S’est faıt enfant,
Elle al le gran! miracle
De (}  — Tras tout-pulssant,
Elle al du e  „&
Mer  e de Jesus-Christ,
Et Dar gran: mystere
ZTempte Au Saimnt-Esprivy» (C 6,

Jl le moTt aVal appartenu Jexique Q alors NOTITEe aUTeUr n aurait %a 115 doute Das
hesite parler de Aarıl]e «ICONe de ı Esprit 5aınt», C est-A-dire parfaite
manifestation isible Jl Ou1sS-MarIie privilegie, m als %a 115 eXclusive, image de
ı Epouse, c’est qu a 65 VCUA les auUTIres formulations «renvolent Certies des
realites Ires importantes, |mals| sulfisent Da DOUTL evoquer de la meme maniere
la maternite spirituelle de Marle»>0, eXplique phonse Bossard: K«NOUL Montfort,
erme EeXPrıme la pleine realite, Q ordre spirituel, de maternite CI VELS5 1OUS,

pleine COLMNSONALC AaVEC UUC la KRevelation, la Salnte Tradition e1 l enseignement
Au Magistere aujourd hul OUS INvıitenNn. reconnaltre»>S1. MaIs uUlLlle C 5SUU-
plementaire S Impose: de meme UUC DOUL rancoIls le 1Lre d’Epouse de ı’ Esprit aın
est Da exclusivement reservee arıe DUISquU 1] l’applique a.11551 Claire e1 „C55

Q2Urs>2, 11 faut LECLINALIYUCL UUC Ou1s-Marıie fait CQire haptise dans cantique
Q Actıon de gräces DUr les DFINCIDAUX bienfaits de Dieu

«VOus sSeul m avalt faıt baptiser
Au baptemı!  Far] OUS epDpOouser,
Et Dar apres catechliser.
Deo gratias» (C 11)
De meme Le Pecheur CONVeErTI enire C lalogue AVEC (}  — EDOUX le plus tendre
LE SAINT ESPRIT:

44 LOrsque LAaurentıin (el. {en ceu/f pSt tendresse La DIE pf7 [ expertience spirtiuetle de 1 -M. Grignion
de Montfort, Parıs 193) ecraoımıt DOUVOILF qgiliırmer UUE ONniier «11 precise pomnt explicitement qu Elle
el ple (le ı Esprit salnt » Il Metl cantique Q ul Sauraıt Otire CONsSidere apocryphe!

5(} BOSSARD, Les INtTuLHONS A’un AUFeur Spirtiuel, In LOoutS-Marte de Meontfort T’heotogte SpErtiueEL-
fe, Koma 2002, Aa

51 I3
A (T FRANCOIS D ASSISE, Forme Ade DIE Aonnee (‚Latre, In Eerits, 214-2715 «V O1IS VOZ epouse | Esprit-Saint

choisissant (le VIVre celon Ia perfection Au Salnt Evangile».
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lui, les termes de sanctuaire (ASE 208; VD 5 et 262) ou de temple du saint-Esprit (C
76,7), appliqués à Marie, ne sont cependant pas absents du langage montfortain49:

«Elle est le tabernacle
Où Dieu s’est fait enfant,
Elle est le grand miracle
De son bras tout-puissant,
Elle est fille du Père,
Mère de Jésus-Christ,
Et par un grand mystère
Temple du Saint-Esprit» (C 76, 7).

Si le mot avait appartenu au lexique d’alors notre auteur n’aurait sans doute pas
hésité à parler de Marie comme «icône de l’Esprit Saint», c’est-à-dire sa parfaite
manifestation visible. Si Louis-Marie privilégie, mais sans exclusive, l’image de
l’Epouse, c’est parce qu’à ses yeux les autres formulations «renvoient certes à des
réalités très importantes, [mais] ne suffisent pas pour évoquer de la même manière
la maternité spirituelle de Marie»50, explique Alphonse Bossard: «pour Montfort, ce
terme exprime la pleine réalité, d’ordre spirituel, de sa maternité envers nous, en
pleine consonance avec ce que la Révélation, la sainte Tradition et l’enseignement
du Magistère aujourd’hui nous invitent à reconnaître»51. Mais une remarque sup-
plémentaire s’impose: de même que pour François le titre d’Epouse de l’Esprit Saint
n’est pas exclusivement réservée à Marie puisqu’il l’applique aussi à Claire et à ses
sœurs52, il faut remarquer ce que Louis-Marie fait dire au baptisé dans un cantique
d’Action de grâces pour les principaux bienfaits de Dieu:

«Vous seul m’avait fait baptiser
Au baptême vous épouser, 
Et par après catéchiser.
Deo gratias» (C 27, 11) 
De même Le Pécheur converti entre en dialogue avec son Epoux le plus tendre: 
LE SAINT ESPRIT:

D
ib

attiti

49 Lorsque R. Laurentin (cf. Dieu seul est ma tendresse - La vie et l’expérience spirituelle de L.-M. Grignion
de Montfort, Paris 19962, 193) croit pouvoir affirmer que Montfort «ne précise point explicitement qu’Elle
est “temple de l’Esprit Saint”» il omet ce cantique 76 qui ne saurait être considéré comme apocryphe!

50 A. BOSSARD, Les intuitions d’un auteur spirituel, in AA.VV., Louis-Marie de Montfort – Théologie spirituel-
le, Roma 2002, 217.

51 Ibid.

52 Cf. FRANÇOIS D’ASSISE, Forme de vie donnée à Claire, in Ecrits, 214-215: «vous avez épousé l’Esprit-Saint
en choisissant de vivre selon la perfection du saint Evangile». 
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«13 (/en al ONC falt, ch!  D  > >  da que ] alme,
Iu 116 VOeU. plus UUC Je SO1S ton eDOouxX.

«15 Le 5alınt-ksprit IL0U5 prie e1 IL0U5 exhorte
De refourner Lul dedans 1105

Dans 1105 OCLELTEULS, O1X ‘ C faıt entendre,
11005 DOoUrsult “al Jamals ‘ C lasser:

( est eDOouxX, eDOoux le plus tendre,
Lalssons L entrer, CeESSOILS de L offenser.

Az;x VeneZz, 5alınt-ksprit, Dieu de ilamme,
OVeZ de I1LOUVEA4U 1110  — eDpoux>» (C 98)

Une description dialoguee, termes de sponsalite, Au rapport eENITre le
5amlnt-Esprit e1 L  DF  ame Au pecheur CONVerTıI Comprend UJUC dans ULE Derspecti-

mYysStique, CcCe UUC Ou1s-Marıie partage notammen AaVEC rancoIls e1 Claire
Q AssIse. Non seulement le ere de Montfort, cselon le mOT Au cardıinal 5uenens, C«n

GCrYrIt Su]je des relations CENITe I Esprit-Saint e1 arıe des quil ont ]amals
ete egalees»>5, m als 11 fait de meme DIQODOS des relations eENITre I’Esprit aın e1
TOUT isciple Au Christ, temoigne Dal exemple le cantıque 141, SOTIEe de
peti trailte forme d Invocation du aın Esprit COomposee Dal OuU1s-Mariılie VT al-
semblablement vVerISs la fin de VIe sa catechese S’eNnracine dans ()[1 exXxperience
personnelle de CcCe VIEe dans ı’ Esprit e1 de dimension marlale quil est Das mMO1INs
CUT e depuls UUC cel AÄMOoOUur Ssubstantiel Au ere e1 Au Fils epouseE Aarıl]e DOUL
produire Jesus-Christ, le chef des eIus e1 Jesus-Christ dans les elus, 11 1'a Jamails
repudiee, u elle OQU]JOUTS CD\  te fidele e1 feconde» 36)

armı les roles Au aın ESDrIt dans ı Eglise, tels qu 11s  7 SONT evoques Darticu-
lier dans la Priere embrasee, les DITINCIDAaUX restient QUJOUFTS CEUX quil regardent la
Salntete e1 l’apostolicite de L Eglise>: «Uuelle eSsT, eigneur, Ce pluie volontaire
UUC VOUuS AVOZ separee e1 choilsie DOUTL VOTITEe heritage affaibli, SINON C655 Salnts m15-
SIONNAIrES, enfants de arle, VOITEe LDOUSE, UUC VOUuS Qeve7 sSsembler e1 separer Au
COMLIELU DOUL le bien de VOITEe Eglise G] alfaiblie e1 G1 Souillee Dal les CTIMEeS de 65

enfants?» (PE 20)
armı les Salnts quil SONT INSCTITS dans ULE perspective, 11 faut LOINLNETLTL

AUSSI, bien qu 1l SOo1t malheureusement impossible de rendre COompte 1CI1 de la riches-

5 1.-| SUENENS, (nNe nOouUDellte Pentecote, Parıs 197/4, 471
54 (T FIORES, Monitfort homme dispontöte { Esprit Saint, In DIien SEeUL, Koma 1981, _1
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«13. C’en est donc fait, ô chère âme que j’aime,
Tu ne veux plus que je sois ton époux.
[…]
L’AMI:
«15. Le Saint-Esprit nous prie et nous exhorte
De retourner à Lui dedans nos cœurs.
[…]
16. Dans nos erreurs, sa voix se fait entendre,
Il nous poursuit sans jamais se lasser;
C’est un époux, un époux le plus tendre,
Laissons l’entrer, cessons de l’offenser.
[…]
21. Venez, Saint-Esprit, Dieu de flamme,
Soyez de nouveau mon époux» (C 98).

Une telle description dialoguée, en termes de sponsalité, du rapport entre le
Saint-Esprit et l’âme du pécheur converti ne se comprend que dans une perspecti-
ve mystique, celle que Louis-Marie partage notamment avec François et Claire
d’Assise. Non seulement le Père de Montfort, selon le mot du cardinal Suenens, «a
écrit au sujet des relations entre l’Esprit-Saint et Marie des pages qui n’ont jamais
été égalées»53, mais il a fait de même à propos des relations entre l’Esprit Saint et
tout disciple du Christ, comme en témoigne par exemple le cantique 141, sorte de
petit traité en forme d’Invocation du Saint Esprit composée par Louis-Marie vrai-
semblablement vers la fin de sa vie. Sa catéchèse s’enracine dans son expérience
personnelle de cette vie dans l’Esprit et de sa dimension mariale qui n’est pas moins
sûre «car depuis que cet Amour substantiel du Père et du Fils a épousé Marie pour
produire Jésus-Christ, le chef des élus et Jésus-Christ dans les élus, il ne l’a jamais
répudiée, parce qu’elle a toujours été fidèle et féconde» (VD 36). 

Parmi les rôles du Saint Esprit dans l’Eglise, tels qu’ils sont évoqués en particu-
lier dans la Prière embrasée, les principaux restent toujours ceux qui regardent la
sainteté et l’apostolicité de l’Eglise54: «Quelle est, Seigneur, cette pluie volontaire
que vous avez séparée et choisie pour votre héritage affaibli, sinon ces saints mis-
sionnaires, enfants de Marie, votre Epouse, que vous devez assembler et séparer du
commun pour le bien de votre Eglise si affaiblie et si souillée par les crimes de ses
enfants?» (PE 20).

Parmi les saints qui se sont inscrits dans une telle perspective, il faut nommer
aussi, bien qu’il soit malheureusement impossible de rendre compte ici de la riches-
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53 L.-J. SUENENS, Une nouvelle Pentecôte, Paris 1974, 241.

54 Cf. S. DE FIORES, Montfort un homme disponible à l’Esprit Saint, in AA.VV., Dieu seul, Roma 1981, 99-100.
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e1 de la specificite de ()[1 apporT, le franciscain Sa1n Maximilien-Marie
(1894-1941) Beatilie 1971 Dal Paul VI,; DUIS CanonIisSe Dal ean-Pau l 1982,
le pere lalsse de nNnOomMmbreux GECrTIts 1008 les relations CENITe ı’ Esprit
aın e1 la vierge Immaculee, dans esquels emploie tIres Iireqguemment le 1Lre
d ’ «EDnouse de L Esprit»>>. alme revenır OUvent 1008 mystere Q Intimite HEL SOLL-
ne eENITre Aar]le e1 la troilsieme ersonne de la Trinite: «La Mere de 1e1 EsT G1 Dal -
faite e1 G] NIıEe ı Esprit aın qu ' on l’appelle ()[1 eDOouUsE»S6; «MarlIle, eDOU-

Au aın ESDrIt, dOoNC elevee al-CdessSus de OUTEe perfection Creee, aCcCcommplit
TOUT la volonte Au aın ESDrIt QqUuI ablite depuls le premiIier nstant de COLLCEDU-
101N>»

OUr Sa1n Maximilien-Marie, DOUL Saln Ouls-Marile, 11 s’agit A une alld.-

ogle quil na rıen Q ilegitime: L’union Dal aquelle arle, umble vVierge de
Nazareth, G5l elevee 1LIre d’epouse G5l OUTEe (ivine e1 11 mwmporte pIus aut
pDoiIn Q attirer L’attention 1008 ()[1 excellence, 1008 ()[I1 Caractere indissoluble, 1008 la
1C0e11e e1 la fecondite de “action de 1e Dal ar]ıe ( ’est ULE analogie, eXplique

lul-meme, «QUI fait eNtTtrevoIr L’union ineffable, Intime e1 econde CENITe ı’ Esprit
e1 ar]ıe LEsprit tablit DLIODLC demeure Aarıl]e moment meme O e lle EsT

L’existence: 11 prit DOSsesSsIiON Dsolue e1 la compenetra tellement UUC le
110 d’Epouse de I' Esprit aın n exprime qu une ombre imparfaite, pale e1 Oolntal-

de CcCe un10n»>8. La tonalite DICSUYUC apophatique de Ce finale alde (O111-

prendre DOUFqQUOI le pere oTrge, parlant de la vierge Immaculee, Q autres
CeXPressionNs bien plus aUdAaCIeUsSESs CEIIlCOLIE UUC A aucuns SONT portes ]Juger e5-

SIVES, telles UUC «quasli-incarnation de I’Esprit Saınt>» «personnification de
I' Esprit Salnt» >9 USSI elicat UUC DUISSE Cire ‘ usage de telles analogies (docteur
philosophie e1 theologie, Salt parfaitement ({UC SEl le Verbe c’est INCATr-
ne!), ULE CILEUL consıisterait N Y VOIT UJUC des «exagerations DIEUSES>». Le
angage adopte Dal Sa1n MaxIimilien-Marie DOUTL traduilre mariologie, heritiere de
celles des Salnts rancoIls e1 (Grignion de Montfort UJUC OUS Eevoques plus

5 (T Peter Damlan FEHLNER, FL, S7 Maximitian MAFtiyr 0O charity Pneumatotogitst HIis EOLOGY
0O the Hoty Spierıl, NEew Bediord MA) 2004, 102-105

56 ®alnt Maximilien-Marie OLBE, Conference, Juin 1937, In Fntretiens SpIrtiuELS Inedits, trachuits el pre-
centes DAr ’ ahbhe I - Villepelee, Parıs 197/4, DA

Y In Iies Immaculatae (1938) 2, Cite DAr H -M ANTEAU- BONAMY, La Doctrine martale dı neree,
Parıs 1979,

75 ®alnt Maximilien-Marie OLBE, Cite DAr FAN-PAUL IL, Homelie Au QJecembre 1952 ®“alnte Marıe
Majeure, Insegnameni n (EOVNNLT COLO {T, V, 3, (itta del Valtlcano 1982, 0-15

U (T Dal xemple: Conference, A septembre 1937, In Fntretiens SPIrMuElS..., 51-572
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se et de la spécificité de son apport, le franciscain saint Maximilien-Marie Kolbe
(1894-1941). Béatifié en 1971 par Paul VI, puis canonisé par Jean-Paul II en 1982,
le père Kolbe a laissé en effet de nombreux écrits sur les relations entre l’Esprit
Saint et la Vierge Immaculée, dans lesquels Il emploie très fréquemment le titre
d’«Epouse de l’Esprit»55. Il aime revenir souvent sur ce mystère d’intimité person-
nelle entre Marie et la troisième Personne de la Trinité: «La Mère de Dieu est si par-
faite et si unie à l’Esprit Saint qu’on l’appelle son épouse»56; «Marie, comme épou-
se du Saint Esprit, donc élevée au-dessus de toute perfection créée, accomplit en
tout la volonté du Saint Esprit qui l’habite depuis le premier instant de sa concep-
tion»57. 

Pour saint Maximilien-Marie, comme pour saint Louis-Marie, il s’agit d’une ana-
logie qui n’a rien d’illégitime: l’union par laquelle Marie, l’humble Vierge de
Nazareth, est élevée au titre d’épouse est toute divine et il importe au plus haut
point d’attirer l’attention sur son excellence, sur son caractère indissoluble, sur la
fidélité et la fécondité de l’action de Dieu par Marie. C’est une analogie, explique
Kolbe lui-même, «qui fait entrevoir l’union ineffable, intime et féconde entre l’Esprit
et Marie. L’Esprit établit sa propre demeure en Marie au moment même où elle est
venue à l’existence: il en prit possession absolue et la compénétra tellement que le
nom d’Epouse de l’Esprit Saint n’exprime qu’une ombre imparfaite, pâle et lointai-
ne de cette union»58. La tonalité presque apophatique de cette finale aide à com-
prendre pourquoi le père Kolbe a forgé, en parlant de la Vierge Immaculée, d’autres
expressions bien plus audacieuses encore que d’aucuns sont portés à juger exces-
sives, telles que «quasi-incarnation de l’Esprit Saint» ou «personnification de
l’Esprit Saint»59. Aussi délicat que puisse être l’usage de telles analogies (docteur en
philosophie et en théologie, Kolbe sait parfaitement que seul le Verbe s’est incar-
né!), une grave erreur consisterait à n’y voir que des «exagérations pieuses». Le
langage adopté par saint Maximilien-Marie pour traduire sa mariologie, héritière de
celles des saints François et Grignion de Montfort que nous avons évoqués plus
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55 Cf. Peter Damian FEHLNER, FI, St. Maximilian M. Kolbe, martyr of charity - Pneumatologist - His theology
of the Holy Spirit, New Bedford (MA) 2004, 102-108.

56 Saint Maximilien-Marie KOLBE, Conférence, 20 juin 1937, in Entretiens spirituels inédits, traduits et pré-
sentés par l’abbé J.-F. Villepelée, Paris 1974, 52.

57 ID., in Miles Immaculatae (1938) n. 2, cité par H.-M. MANTEAU-BONAMY, La Doctrine mariale du père Kolbe,
Paris 1975, 66.

58 Saint Maximilien-Marie KOLBE, cité par JEAN-PAUL II, Homélie du 8 décembre 1982 à Sainte Marie
Majeure, Insegnamenti di Giovanni Paolo II, V, 3, Città del Vaticano 1982, 1559-1564. 

59 Cf. par exemple: Conférence, 25 septembre 1937, in Entretiens spirituels…, 51-52.
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amplement, EsT avan TOUT angage mystique QqUuI herche eXprimer L’ineffable
le suggerant®60,. OUr le pere e, eXplique 5algado, «dire UJUC la Salnte vierge

G5l I EDpouse Au aın ESDrIT, c’est allirmer eENITre Iu1 e1 elle ULE ınıon plus etroite
UUC CcCe quil ECXxIsStfe CENITe les EePOUX de la erre: c’est L’union la pIus etroite quil CX15-
le eENITre 1e e1 ULE creature OITEe Sa1n meme ]JUSqu a CQire ({UG, meme G1

s agit Das A une ınıon identique CcCe des QeUX naiures dans la ersonne Au
Verbe Incarne, neaAnmoOInNsS le aın ESDrIt DrIS DOSSESSION de L’eire de la vVierge

pDoiIn tel qu 11 EsT inseparable Q elle 1008 le plan de L agir»e1,
Un GCrYrIt A une auUIre mYysStique, eINn, apporte eclairage 1008 qu a leur

maniere les eEecrIits Au pere veulent suggerer du mystere CTOITEe e1 Contiem-
pler. s agit de L’un des plus Deaux poemes de Salnte Therese Benedicte de la TOIX
intitule TAU des eiligen (eistes quil ermme Dal Ce strophe splendide

«Par en indissoluble elle al ton EDOUSe,
ESprIit de (douUCeur, Je f al enfin trOouUVve:

Iu I1e Onftres IA  eclat de Diviniıte
Sur le visage resplendissant de Marle>».

Le dernier poeme d’Edıth eın Marıe Epouse du aın Esprit
armı les nOombreux eEerIits a Edith eın ITOUVE ULE trentailne de poemes, (O111-

DOSES DOUL la plupart Carmel ((omposee durant L’ete 1947 DHEU avan ()[1 e5-

tatıon e1 deportation, la derniere poesie/priere de Salnte Therese Benedicte de la
TOIX mon{Ttire quel pDoiIn elle aVal fait sienne, l evidence, le C115 e1 la valeur Au
1Lre marlal d «Epouse de L Esprit» de]ja rencontre che7z Sa1n rancols, Grignion de
Montfort e1

CONVIeN de lire entlier poeme A Edith quil TE NOTITEe meditation la
meilleure conclusion forme de priere:

H(} (T F- LETHEL, H UNgUAGGLO ISTICO n Sn Massimttiano Marta E, In 11es Immaculatae A (2002)
763-797

01 I - ‚ALGADO, Les approprialions irıinitatires pf7 Ia Lheotogte martale, In Marıanum XLIX (1987) 446-447
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amplement, est avant tout un langage mystique qui cherche à exprimer l’ineffable
en le suggérant60. Pour le père Kolbe, explique Salgado, «dire que la sainte Vierge
est l’Epouse du Saint Esprit, c’est affirmer entre lui et elle une union plus étroite
que celle qui existe entre les époux de la terre; c’est l’union la plus étroite qui exis-
te entre Dieu et une créature […] Notre saint va même jusqu’à dire que, même s’il
ne s’agit pas d’une union identique à celle des deux natures dans la Personne du
Verbe Incarné, néanmoins le Saint Esprit a pris possession de l’être de la Vierge à
un point tel qu’Il est inséparable d’elle sur le plan de l’agir»61.

Un écrit d’une autre mystique, Edith Stein, apporte un éclairage sur ce qu’à leur
manière les écrits du père Kolbe veulent suggérer du mystère à croire et à contem-
pler. Il s’agit de l’un des plus beaux poèmes de sainte Thérèse Bénédicte de la Croix
intitulé Braut des Heiligen Geistes qui se termine par cette strophe splendide: 

«Par un lien indissoluble elle est ton Epouse,
ô Esprit de douceur, je t’ai enfin trouvé:
Tu me montres l’éclat de ta Divinité
Sur le visage resplendissant de Marie».

4. Le dernier poème d’Edith Stein à Marie Epouse du Saint Esprit

Parmi les nombreux écrits d’Edith Stein se trouve une trentaine de poèmes, com-
posés pour la plupart au Carmel. Composée durant l’été 1942 peu avant son arres-
tation et sa déportation, la dernière poésie/prière de sainte Thérèse Bénédicte de la
Croix montre à quel point elle avait fait sienne, à l’évidence, le sens et la valeur du
titre marial d’«Epouse de l’Esprit» déjà rencontré chez saint François, Grignion de
Montfort et Kolbe. 

Il convient de lire en entier ce poème d’Edith qui offre à notre méditation la
meilleure conclusion en forme de prière: 
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60 Cf. F.-M. LÉTHEL, Il linguaggio mistico di san Massimiliano Maria Kolbe, in Miles Immaculatae 38 (2002)
763-797.

61 J.-M. SALGADO, Les appropriations trinitaires et la théologie mariale, in Marianum XLIX (1987) 446-447.
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«Du milder EIStT, der €Ss ute schafft, «() ESsprIit de AQUCEUF qul &L  \ LOuL C6 qul aGl
Du Meiner eele Frieden, IC HN Krafl, hbon
Der W ’ gen 7E Attgewallt, 101 qul aGl Dalx, umlere e1 force de 1110  — ©  au

zeig DIic MIr In sSichtbarer Gestalt, DUlssance de L amour C  C  anı
Revele-tol mol “%OLLS Ulle forme visıble.
Au Jourdam 5 manıflesta e Fils de I homme,

Da ICH der Menschensohn Jordan zeigte, umblement 11 inclina L  «D divine,
SCn GÖöTTELC aup IN tefster emu neigte, Iu 1ns alors., plenitude de purete,
Da Aams: Du. er ECINNET UÜberfülle, OUS les tralıts Iumıineux une AoucCe colom-

beIn eiIner sanften au ichter
DIie Junger hoörten ZCHh IN SturmesSODrausen, Dans l ouragan les disc1lples on entendu,
Das Haus erbebt U’ORN dem gewalt gen SAUSEN. La malson tremble {“(LLS le souf{ffle pulssant,
Auf ihrem aup ZUCKES auf ITE Feuer- Des Jlangues de feu flambolent au-dessus de
ZUMGETE, leurs tetes.,
Da Deine Liebesgtiut iIhr Herz DEZWUNGEN. Lardeur de ton CONQqUIS leur

(‚(BUTFL.

och SCHAUFES: Du Dir CIn LIreHes en Maıls t’es faconne Ulle image fidele
Der Schöpfung FeINsSte ute gÖöTTiLC ild. eur DULC du \  \ une AQUCEUF AIvine.
In eiInem Menschenantliitz himmlisch-klar Sur visage humaın impide le clel,
Wird Deines Lichtes OffenDar. la Ilumlere ‘ C manıfeste C plenitude.

Lardeur de L amour La yYOLLLE C (}  — regard,Aus iIhrem Auge Irahilt des Zei {ut Et repand la fIraicheur fleuve A eauUnd eht Adoch Kühlung IUIE U’ORN klarer Iuf. clalre.Ihr Lachein ISt der sel ’ gen Freude Schein Son SOUFIre L  „&  > la Jo1e bienheureuse,Fliesst Dalsamgleic. In wunde Herzen 220 Coulant hbaume ULE LOUS les
blesses
Elle ondult (}  — anfant une maın maternel-Am mütterlicher Hand führt SIE getind

Und Aennoch SLAF. IN Deimner ra iIhr INd. le,
Douce e1 ferme la [01S, mals de forceWOoO iIhre Fusse wandeln, gruün HN die

ZUr. 101,
Et la terre verdole, fleurissant {“(LLS “ Das,Und Himmetsgianz umlteuchtet die AENT.
La splendeur celeste enveloppe la nature

Der Gnadenfütte Ächte Herrhchkeit Plenıtude de gräce, la glolre radieuse
La cholsie DOUF regner de \  ©  dHat SIE ZU Fon PFWäAhlTt DVON WIgKeil

Und SIFOMT UFrC SIr era InNSsS Erdentland SE deversant Dar e Ile Jusqu ä nofre terre
Et LOuL (0)1] I1005 arrıve C passant Dal »55Und jede abe 'OmMmm (1 Ihrer Hand.
maılns.

Als Fa ISt SIE unloslich Dir verbunden Par len indissoluble elle al ton EDOuUSe,
mitlder EISt, iIch habe Ich gefunden: Esprit de (QUCEUF, Je t’al enfin IrOoUVvE:

Du offendarst MIr DeinerelIC Iu I1e Onftres IA  eclat de Diviniıte
Hell-Ileuchtend IN Martias Angesichtb». Sur le visage resplendissant de Marlıe»62.,

1V TEIN, Malgre Ia NUuLl, Poesies completes, edition ilingue Irancalis/allemand, tracduction el presen-
tatıon (le ('ecile Kastoln, (1eNEVE 2002, 129-131
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«Du milder Geist, der alles Gute schafft,
Du meiner Seele Frieden, Licht und Kraft,
Der Ew’gen Liebe Allgewalt,
O zeig’Dich mir in sichtbarer Gestalt,

Da sich der Menschensohn am Jordan zeigte,
Sein göttlich Haupt in tiefster Demut neigte,
Da kamst Du, aller Reinheit Überfülle,
In einer sanften Taube lichter Hülle.

Die Jünger hörten Dich in Sturmesbrausen,
Das Haus erbebt von dem gewalt’gen Sausen.
Auf ihrem Haupt zuckt’s auf wie Feuer-
zungen,
Da Deine Liebesglut ihr Herz bezwungen.

Doch schufest Du Dir ein treues Ebenbild:
Der Schöpfung reinste Blüte, göttlich mild.
In einem Menschenantlitz himmlisch-klar
Wird Deines Lichtes Fülle offenbar.

Aus ihrem Auge strahlt des liebe Glut
Und weht doch Kühlung wie von klarer Flut.
Ihr Lächeln ist der sel’gen Freude Schein,
Fliesst balsamgleich in wunde Herzen ein.

Am mütterlicher Hand führt sie gelind
Und dennoch stark in Deiner Kraft ihr Kind.
Wo ihre Füsse wandeln, grünt und blüht die
Flur,
Und Himmelsglanz umleuchtet die Natur.

Der Gnadenfülle lichte Herrlichkeit
Hat sie zum Thron erwählt von Ewigkeit
Und strömt durch sir herab ins Erdenland
Und jede Gabe kommt aus ihrer Hand.

Als Braut ist sie unlöslich Dir verbunden –
O milder Geist, ich habe Dich gefunden:
Du offenbarst mir Deiner Gottheit Licht
Hell-leuchtend in Marias Angesicht».

«O Esprit de douceur qui crée tout ce qui est
bon
Toi qui est paix, lumière et force de mon âme,
O toute puissance de l’amour éternel,
Révèle-toi à moi sous une forme visible.
Au Jourdain se manifesta le Fils de l’homme,

Humblement il inclina sa tête divine,
Tu vins alors, plénitude de pureté, 
Sous les traits lumineux d’une douce colom-
be.

Dans l’ouragan les disciples t’ont entendu,
La maison a tremblé sous le souffle puissant,
Des langues de feu flamboient au-dessus de
leurs têtes,
L’ardeur de ton amour ayant conquis leur
cœur.

Mais tu t’es façonné une image fidèle:
Fleur pure du créé, d’une douceur divine. 
Sur un visage humain limpide comme le ciel,
Ta lumière se manifeste en plénitude.

L’ardeur de l’amour rayonne en son regard,
Et répand la fraîcheur comme un fleuve d’eau
claire.
Son sourire reflète la joie bienheureuse,
Coulant comme un baume sur tous les cœurs
blessés.

Elle conduit son enfant d’une main maternel-
le,
Douce et ferme à la fois, mais de ta force à
Toi,
Et la terre verdoie, fleurissant sous ses pas,
La splendeur céleste enveloppe la nature.

Plénitude de grâce, la gloire radieuse
L’a choisie pour régner de toute éternité,
Se déversant par elle jusqu’à notre terre
Et tout don nous arrive en passant par ses
mains.

Par un lien indissoluble elle est ton Epouse,
O Esprit de douceur, je t’ai enfin trouvé:
Tu me montres l’éclat de ta Divinité
Sur le visage resplendissant de Marie»62.
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62 Edith STEIN, Malgré la nuit, Poésies complètes, édition bilingue français/allemand, traduction et présen-
tation de Cécile Rastoin, Genève 2002, 129-131.
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arıe, FDOUSE AU Sarmnt-ESprit? F DON Ae VLE Ae / Mariologie Aes Samnfs ET Aes

«IU MONtTres [  -  ecC.  Tat de Divinite, SUur e VISAGgE resplendissant de arıe>»
l experience spirituelle eXprimee 1CI1 ()115 forme de poeme Dal eın CONSIS-
e-Tt-elle Da QdeCOUVTrIr Aar]le la parfaite manifestation Isible de ı’ Esprit amlnt,
autirement Cit ()[1 «1CONe>», cselon la metaphore UUC Certiaıns theologiens (O11-

temporalins csemblent preferer CcCe d «enouse» 657 SAans nul doute, m als Ce
L1LUALCE pres quil G5l d importance: G1 Aar]le EsT Licone de L Esprit, DUISqUE 1008 ()[1

visage resplendissant ı Esprit manifeste Divinite, c’est precisement UUC Dal
lien Indissoluble elle EsT ()[1 LEDOUSE:
«(‚’est tres gran! mystere, COomMMeNTeEe Marıe-Dominique ilippe, UU | Esprit aın 5
“{C[E[VO de Marıle DOUF ‘ C devoler,. DOUFL 5 COMMUNIQUET; e1 c est beau., de Olr cCommMentT
| Esprit aın 5 Sert de Marıle DOUF a VOIT "vVisage” DOUFL I1L00U5 ‚Esprit alnı! al
le souffle 1 Nn V Das de visage de ı Esprit alnı! 11 al celul quı 11005 echappe t(OUJours
Le visage de Marıle n est Das le visage de ı Esprit aıt, c’est evident. MaIls ı Esprit alnı!
veutl 5 devoler {ravers Marle, C6 qul al Aıfferent. E cela, I1005 DOUV OS le Alre. NOous
DOUVOLLS vraıment dlre UUC, ans | amour, 11 enire ı Esprit alnı! e1 Marıle D  > unıte DL -
sonnelle de vle, enire eUuxX Amıs, enire ‚ epD0uxX e1 ] epouse. Dans U1lle tres
grande amıltle OUuU les MI1S I11e font. plus qu un, L amı 5 cache &L  v&  C (}  — amı e1 alme le
faire DabssCcl devant Jul;: de meme UU ] eD0uxX, quan 11 aGl pleinement eDOuUX, 5 cache der-
rıer  > ] epouse e1 alme la alsser DabssCcl devant Iul ( est C6 UU faıt ı Esprit alnı! l egard
de Marıle ]»64

Les quelques «I1NOLCEALU. cho1sis» evoques C655 Darmı les nombreux
GECrTIts des e1 des Salnts quil Seralen lire e1 cCommenter. sulffisent mon(fTrer,
OUS emble-t-il, UUC le 1Lre d ’ «EDnouse Au aın Spr1t» applique la vierge Aarıl]e

auraIt CIire reduit nı ULE sSimple envolee yrique nı ULE metaphore equIvoque
UUC la rigueur theologique Imposerait Q eviter. Au contraire, le bref CX Au
pDoiIn de VUu«rc des e1 des Salnts UUC OUS Ve110115 d’effectuer, %a 115 AaUCUulle pre-
ention EIire exhaustif, fait qu eclairer e1 confirmer, G1 besoin etait, le DLIODOS Au
DAa ean-Pau l dans Lettre SUur Ia doctrine mariale de FLGNION de Montfort
(2003) «Celile eXpression traditionnelle, de]a utilisee Dal Saln rancoIls d Assise,
TOUT contfenant des NIVeAaUX heterogenes d ’analogie, EsT %A, 115 doute effica-

DOUL eXprimer A une Ceriame facon la particıpation particuliere de la vierge la
VIEe de TEes Saılnte Trinite»65.

H> (T Darmı Jlen “autres: LAURENTIN, ESprit Saint pf7 Lheotogte martale, In OQUvelle RKevue Theologique
(1967) 41-42: MILITELLO, LO Spirito Santo Marta, In Theotokos (1998) 219-220:; SCHEFFCZYK,

Marta, CrOCEeVLA detia fede cattolica ollana Cli Mariologia LUgano 2002,
Hd M - HILIPPE, Olfe dı Matın — Fntrettiens Sr Ia vierge Marte, I partle: «Mariıle mediatrice, eDOouU-

(le I Esprit 5aınt», Parıs 1989, 192-193
H5 FAN-PAUL {L, Leitre AL  ” religieux el religieuses (le Ia amıille maontiortaine s [ 11° Ia (oetrine ariale (le leur
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Marie, Epouse du Saint-Esprit? Le point de vue de la mariologie des saints et des papes

«Tu me montres l’éclat de ta Divinité, sur le visage resplendissant de Marie»:
l’expérience spirituelle exprimée ici sous forme de poème par Edith Stein ne consis-
te-t-elle pas à découvrir en Marie la parfaite manifestation visible de l’Esprit Saint,
autrement dit son «icône», selon la métaphore que certains théologiens con-
temporains semblent préférer à celle d’«épouse»63? Sans nul doute, mais à cette
nuance près qui est d’importance: si Marie est l’icône de l’Esprit, puisque sur son
visage resplendissant l’Esprit manifeste sa Divinité, c’est précisément parce que par
un lien indissoluble elle est son Epouse: 

«C’est un très grand mystère, commente Marie-Dominique Philippe, que l’Esprit Saint se
serve de Marie pour se dévoiler, pour se communiquer; et c’est beau, de voir comment
l’Esprit Saint se sert de Marie pour avoir comme un “visage” pour nous. L’Esprit Saint est
le souffle. Il n’y a pas de visage de l’Esprit Saint: il est celui qui nous échappe toujours […]
Le visage de Marie n’est pas le visage de l’Esprit Saint, c’est évident. Mais l’Esprit Saint
veut se dévoiler à travers Marie, ce qui est différent. Et cela, nous pouvons le dire. Nous
pouvons vraiment dire que, dans l’amour, il y a entre l’Esprit Saint et Marie cette unité per-
sonnelle de vie, comme entre deux amis, comme entre l’époux et l’épouse. Dans une très
grande amitié où les amis ne font plus qu’un, l’ami se cache derrière son ami et aime le
faire passer devant lui; de même que l’époux, quand il est pleinement époux, se cache der-
rière l’épouse et aime la laisser passer devant lui. C’est ce que fait l’Esprit Saint à l’égard
de Marie […]»64.

Les quelques «morceaux choisis» évoqués en ces pages, parmi les nombreux
écrits des papes et des saints qui seraient à lire et à commenter, suffisent à montrer,
nous semble-t-il, que le titre d’«Epouse du Saint Esprit» appliqué à la Vierge Marie
ne saurait être réduit ni à une simple envolée lyrique ni à une métaphore équivoque
que la rigueur théologique imposerait d’éviter. Au contraire, le bref examen du
point de vue des papes et des saints que nous venons d’effectuer, sans aucune pré-
tention à être exhaustif, ne fait qu’éclairer et confirmer, si besoin était, le propos du
pape Jean-Paul II dans sa Lettre sur la doctrine mariale de Grignion de Montfort
(2003): «cette expression traditionnelle, déjà utilisée par saint François d’Assise,
tout en contenant des niveaux hétérogènes d’analogie, est sans aucun doute effica-
ce pour exprimer d’une certaine façon la participation particulière de la Vierge à la
vie de Très Sainte Trinité»65. 
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63 Cf. parmi bien d’autres: R. LAURENTIN, Esprit Saint et théologie mariale, in Nouvelle Revue Théologique
99 (1967) 41-42; C. MILITELLO, Lo Spirito Santo e Maria, in Theotokos VI (1998) 219-220; L. SCHEFFCZYK,
Maria, crocevia della fede cattolica (Collana di Mariologia 1), Lugano 2002, 76.

64 M.-D. PHILIPPE, op, L’Etoile du Matin – Entretiens sur la Vierge Marie, IIIe partie: «Marie médiatrice, épou-
se de l’Esprit Saint», Paris 1989, 192-193.

65 JEAN-PAUL II, Lettre aux religieux et religieuses de la famille montfortaine sur la doctrine mariale de leur 
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n en Das douter, 1LIre marIlal, possede Ulle authentique valeur doctrinale e1
spirituelle e1 constitue DOUL Aar]le 1Lre de glolre. Pulsque selon le mOT de Salnte
Therese de LISIEeUX «Je tresor de la Mere appartıent l’enfant»®6, 1LIre d «Epnouse
de L Esprit» G5l motif de ]Jo1le e1 d’esperance DOUL LOUS les enfants de 1e1 e1 de
ar]ıe

«Quand e aın ESDFIC, (}  — DOUX, la &L  \  IFOUV:! ans U1lle ©  Hau 11 vole, 11 enire pleine-
ment, ll ‘ C COMMUNIQqUE D  > >  da abondamment e1 auftfant qu elle donne place (}  —

EDOuUuse Cal depuls UU cel Amour substantıiel du Per  e e1 du Fils epouse Marıle DOULF
produire Je:  s-Christ, le chef des elus e1 Jesus-Christ ans les elus, 11 116 | a Jamals repu-
dlee,. qu elle L(OUJoUrS \  S fidele e1 fäconde»®©/.

fondateur, QJecembre 2003, In La Documentation catholique 101 (2004) 291-2509, ur (COTLLLLLEIN-

talre approifondi (le Ce Lettre, c (LORTINOVIS, San HLT Marta n Montfort: Dalore LEOLOGLCO n FRER

SPLrEEuUCELLA, In 1 ’Osservatore RKomano 144 (20 fevrier ANote etitera n
(EOVENN COLO {T, In Spiritualita Moniortana (2004) 19-29:; F- LETHEL, Marte Toute Sarinte pf7 Imma-
culee ans fe Mystere dı ('’ÄArist pf7 de L Egüse: Ia Aoctrine Ade SCHNT LOoutS-Marte Grignion Ade Monitfort Ia
umiere dı ('Ooncite Valtican {T, In Path (2004) 507-556

H6 ®alnte | HERESE LISIEUX, In (Fuvres ( ompitetes, Parıs 1992, {51
IY7 ®alnt LOUIS-MARIE TIraite Ade Ia DFralie Aevottion Ia Sainte vierge,
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A n’en pas douter, ce titre marial, possède une authentique valeur doctrinale et
spirituelle et constitue pour Marie un titre de gloire. Puisque selon le mot de sainte
Thérèse de Lisieux «le trésor de la Mère appartient à l’enfant»66, ce titre d’«Epouse
de l’Esprit» est motif de joie et d’espérance pour tous les enfants de Dieu et de
Marie: 

«Quand le Saint Esprit, son Epoux, l’a trouvée dans une âme, il y vole, il y entre pleine-
ment, il se communique à cette âme abondamment et autant qu’elle donne place à son
Epouse […] car depuis que cet Amour substantiel du Père et du Fils a épousé Marie pour
produire Jésus-Christ, le chef des élus et Jésus-Christ dans les élus, il ne l’a jamais répu-
diée, parce qu’elle a toujours été fidèle et féconde»67.
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fondateur, 8 décembre 2003, in La Documentation catholique 101 (2004) 251-255, n. 3. Pour un commen-
taire approfondi de cette Lettre, cf.: B. CORTINOVIS, San Luigi Maria di Montfort: valore teologico di una
spiritualità, in L’Osservatore Romano 144 (20 février 2004) 4; ID., Note a commento della lettera di
Giovanni Paolo II, in Spiritualità Monfortana 3 (2004) 19-25; F.-M. LÉTHEL, Marie Toute Sainte et Imma-
culée dans le Mystère du Christ et de l’Eglise: la doctrine de saint Louis-Marie Grignion de Montfort à la
lumière du Concile Vatican II, in Path 3 (2004) 507-556.

66 Sainte THÉRÈSE DE LISIEUX, PN 54,5, in Œuvres Complètes, Paris 1992, 751.

67 Saint LOUIS-MARIE Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge, n. 36.

RTLu_2_2007.qxd  30-05-2007  22:06  Pagina 277


